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PREMIERE PARTIE  
 
 
PARTIE THEORIQUE 
 
 
I. Introduction 
 
 
En 20 ans d’enseignement, je suis passé par différentes phases d’évolution 
et de remises en question concernant la place accordée à la pédagogie à l’école. A 
l’Education Nationale comme professeur en Microtechniques, je n’avais le choix que 
de m’adapter aux conditions et aux méthodes pratiquées sur le terrain. Dans le 
meilleur des cas, nous pouvions nous appuyer sur l’expérience des anciens.  
Ce n’est qu’en suivant la formation des Ecoles Steiner que j’ai commencé à 
développer de véritables compétences personnelles, sociales et professionnelles.  
 
Cinq ans plus tard, la vie m’a donné l’opportunité de travailler dans 
l’enseignement spécialisé. Après quelques années de découvertes et d’expériences 
formatives, j’ai constaté que les élèves, que l’on accueillait à la Fondation Perceval 
demandaient, plus que tout autre, de donner un sens à leurs apprentissage et que 
cela n’était possible qu’en devenant auteurs et acteurs de leur vie. Ces élèves ont en 
général un passé scolaire fait d’échecs et de déceptions. Ils n’ont que peu d’estime 
d’eux-mêmes et peu de confiance en l’adulte. Ils ont une attitude de perdants et 
s’engagent donc difficilement dans un processus d’apprentissage.  
 
Mon désir d’introduire en classe des activités liées au jeu théâtral est né 
d’une passion qui m’habite depuis plusieurs années. Par de multiples expériences 
dans des compagnies théâtrales amateur, je me suis très modestement formé et j’ai 
découvert en moi des compétences que je pouvais développer. J’ai compris la 
richesse de cet art et la possibilité de le partager avec les élèves en créant des 
spectacles à travers lesquels ils sont devenus auteurs et acteurs de leurs 
apprentissages. L’enseignement dans les écoles Steiner me donnait cette possibilité 
de vivre cette expérience dans le cadre de ma pratique professionnelle. 
J’ai vu des enfants prendre des responsabilités, collaborer et avancer dans 
certains apprentissages de façon autonome. Les élèves ont eu l’occasion de mettre 
en place des compétences en développant des apprentissages cognitifs en rapport 
directs avec le projet. Ils étaient motivés et donnaient un sens aux activités. J’ai 
observé certains élèves ayant peu d’estime d’eux-mêmes, finir l’année scolaire avec 
fierté. J’en ai vu jouer, chanter, bouger sur scène alors que divers problèmes 
personnels les bloquaient en début d’année. Je ne connaissais pas encore la 
pédagogie du chef-d’œuvre ni la pédagogie du projet mais les élèves m’y 
emmenaient. 
 
C’est l’ensemble de ce parcours fait d’expériences et de réflexions qui m’a 
amené cette année scolaire 2008-2009 à proposer aux élèves une création théâtrale 
qui relève de la pédagogie du chef d’œuvre et du projet. 
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- Question de recherche  
 
Dans ce contexte, voici donc la question que je me suis posée au départ de 
ce travail : 
 
« La réalisation d’un projet théâtral peut-elle être un outil pédagogique 
approprié pour renforcer l’estime de soi, favoriser et améliorer la relation à 
l’autre chez l’adolescent ayant des troubles envahissants du développement 
dans un groupe ? » 
 
Pour étayer mes propos et justifier mon choix, j’aimerais m’appuyer sur 
différents points de vue. 
Dans un rapport de l’UNESCO en 1996 1 des experts relevaient le besoin 
urgent et essentiel de repenser l’éducation, ils insistaient sur l’importance de 
concevoir éducation et scolarisation comme un tout se fondant sur quatre piliers : 
 
- Apprendre à connaître ; 
- Apprendre à faire ; 
- Apprendre à vivre ensemble ; 
- Apprendre à être. 
 
Le rapport indiquait que, « apprendre à vivre ensemble et apprendre à être, 
sont indissociables car, pour connaître les autres, il faut se connaître soi-même ».  
Tout en précisant que « C’est de l’expression de soi que naît la création, ce qui 
impose la dimension de la créativité comme un des fondements de l’éducation ». 
 
Si l’on se penche sur le Plan d’Etudes Vaudois (PEV, 2003), dans ses 
finalités, l’école vaudoise spécifie que non contente de « construire l’individu par le 
savoir (…), l’école vaudoise veut tout mettre en œuvre pour facilité l’intégration des 
élèves dans la société ». Connaissances et compétences sociales s’acquièrent dans 
une perspective globale d’éducation. Le Plan d’Etudes met en évidence les aspects 
transversaux de chaque discipline scolaire répartis dans trois champs : 
  
- Apprendre ; 
- Apprendre à vivre ensemble ; 
- Se développer. 
 
Conseil de classe, improvisation et jeu dramatique sont cités dans les 
perspectives pédagogiques comme suggestions d’activités dans la discipline 
Français expression orale. 
 
 
 
 
                                                          
1
  « L’Education : un trésor est caché dedans », rapport à l’UNESCO de la Commission  
    Internationale sur l’éducation pour le vingt et unième siècle, 1996. 
 
6 
 
Dans l’école d’aujourd’hui, ce qui prime, c’est l’évolution de l’élève en tant 
que personne. Le plan d’étude a été modifié pour privilégier les méthodes et les 
stratégies d’apprentissage. Le bagage que doit transmettre l’école à donc changé et 
a été adapté. Elle ne développe plus seulement des savoirs, mais également des 
savoir-être et des savoir-faire. Transmettre des savoirs, l’école l’a toujours fait, 
mais intégrer des savoir-être et des savoir-faire est en devenir ? Nous savons à 
présent qu’il existe de multiples façons de le faire. C’est le théâtre qui a retenu mon 
attention.   
 
Dans cette partie théorique je vais développer trois aspects qui me 
paraissent fondamentaux pour l’élaboration de ma réflexion. Les deux premiers ont 
trait à la population avec laquelle je travaille. Mon regard va d’abord se porter sur la 
période de l’adolescence, ainsi que sur les difficultés qu’elle engendre. Puis dans un 
deuxième temps je décrirai l’adolescent souffrant de troubles envahissants du 
développement, et les effets qu’ils peuvent avoir sur son propre développement. 
Ma troisième partie s’articulera sur la description des bienfaits du théâtre sur 
l’individu et sur le groupe à travers ses aspects pédagogiques et sociaux.  
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II. L’adolescence « un chemin vers soi et vers le monde ». 
 
 
 
 
 
 
Irène, 15 ans  J’ai pleuré si fort que mon œil  
   était rouge. Je suis triste et énervée  
   et je ne sais même pas pourquoi.  
   Je voudrais arrêter les jours, je  
   voudrais être loin. 
   C’est comme un chemin avec des  
   étapes, à chaque étape il y a une  
   récompense, mais si tu crèves,  
   t’auras pas la récompense. 
 
   Moi j’ai crevé. J’ai mal de penser, 
   j’ai mal de vivre, j’ai trop de ne pas 
   réussir à m’encourager ni à me  
   consoler. C’est dur, c’est trop dur, 
   ras le bol la vie, mais je t’aime… . 
 
 
Gilles, 14 ans  L’adolescent, c’est bonos ! 
   Y’en a qui bloquent, c’est sûr. 
   Moi je trouve ça épatant, on peut 
   faire plein de trucs comme les 
   grands mais on n’a aucune 
   responsabilité. Faut dire que 
   mes parents sont cool, j’aimerais 
   que ça dure. 2 
 
 
 
     
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                          
2
  F.Dolto (1989) « Paroles pour adolescents » Le complexe du homard, p 20 Edition : Pocket 
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Il est difficile de dire à quel âge commence et se termine l’adolescence. Le 
début est de plus en plus précoce, comme celui de la puberté elle-même, et la fin est 
de plus en plus tardive. 
 
Quoiqu’il en soit, au moment de la pré-puberté un long parcours semé 
d’embûches attend les adolescents. Ils rencontreront bon nombre d’épreuves, 
surmonteront des crises existentielles, parfois violentes. Suivant leur sensibilité, leur 
fragilité, ils réussiront plus ou moins facilement ce passage. Une rupture avec le 
monde de l’enfance est déterminante pour une prise d’autonomie progressive. 
L’adolescent devient légalement majeur à 18 ans, il peut user de ses droits 
civils, mais est-il pour autant un adulte responsable autonome et indépendant ? 
 
Cette période de la vie est aussi capitale pour l’adolescent que sont la 
naissance pour le petit enfant et ses quinze premiers jours. La naissance est une 
mutation qui permet le passage du fœtus au nourrisson et son adaptation à l’air et à 
la digestion. L’adolescent lui, passe par une mue, une transformation, il lutte avec un 
corps qui le fait souffrir. 
 
« Très vulnérable aux remarques désobligeantes émanant d’autres adultes, 
au cours de cette mutation, il reproduit la fragilité du bébé qui naît, extrêmement 
sensible à ce qu’il reçoit comme regard et entend comme propos le concernant » 3 
 
L’adolescent est une seconde naissance qui se fait progressivement, en 
quittant peu à peu la protection familiale comme chacun a quitté un jour son placenta 
protecteur. 
 
Pour caractériser la faiblesse de l’adolescent, F.Dolto à utilisé l’image « du 
Homard et de la Langouste » qui perdent leur carapace. 
 
« Ils se cachent sous les rochers, le temps de sécréter leur nouvelle 
enveloppe protectrice afin d’acquérir des défenses. Mais si pendant qu’ils sont 
vulnérables, ils reçoivent des coups, ils sont blessés pour toujours, leur carapace 
recouvrira les cicatrices et ne les effacera pas. » 4 
 
L’adolescent vit une situation similaire, fabriquer cette carapace fait souffrir et 
verser beaucoup de larmes. Dans les parages d’un Homard sans protection, il y a 
souvent un Congre qui guette prêt à le dévorer. L’adolescence, c’est le drame du 
Homard ! Le Congre, c’est tout ce qui menace le jeune à l’intérieur et à l’extérieur de 
lui. 
 
Et puis l’adolescent, c’est également l’expression d’une énergie, d’une force 
jaillissante, comme le bulbe d’un oignon avec la tige qui pousse et qui sort de terre 
attirée par la lumière. 
C’est peut-être la période la plus douloureuse de la vie, c’est aussi la période 
des joies les plus intenses. 
 
 
                                                          
3
  F.Dolto, (1988) « La cause des adolescents » p 15, Edition : Pocket 
4 
 F.Dolto, (1988) « La cause des adolescents » p 16, Edition : Pocket 
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- Les étapes du développement 
 
 
Sur le plan physique 
 
La dernière année de l’enfance est marquée par la pré-puberté ou 
pubescence. L’enfant s’acceptait comme enfant jusque-là, puis, brusquement sa 
taille se met à croître d’une manière inattendue et il lui devient de plus en plus difficile 
de se supporter.  
Il se veut et se croit « grand » sans qu’on lui reconnaisse le droit de l’être, 
toujours traité en « petit » ou en enfant, il s’oppose violemment. 
 
« Cette seconde poussée soudaine et très rapide remodèle le corps de 
l’enfant. De rondouillard, il se transforme en une grande perche maigrichonne. La 
musculature redevient visible, et même s’il mange bien, il a tendance à maigrir 
pendant sa douzième année. » 5 
 
 
La croissance des membres commence par les extrémités. Ce sont les 
mains et les pieds qui se développent le plus vite, suivis par les avant- bras et les 
jambes, puis lentement, par les bras et les cuisses. Le tronc, lui reste court et étroit. 
Dans la forme globale du corps, le déséquilibre est très net surtout à 
l’approche de la puberté (12 ans pour les filles et 14 ans pour les garçons). On 
retrouve également cette dysharmonie dans les formes et les proportions du visage, 
il perd ses rondeurs d’enfant et devient plus longiligne. 
 
A la fin de la pré-puberté et au début de la puberté proprement dite, le 
déséquilibre du corps est tel que les capacités de l’enfant s’en trouvent réduites. Ses 
mouvements sont gauches et maladroits. Il trébuche, marche sur les orteils des 
autres, tout particulièrement quand il se sent mal à l’aise. 
 
La véritable puberté commence au point culminant de ce déséquilibre. Par la 
suite, le corps trouvera une nouvelle harmonie, notamment dans le changement 
d’expression et le modelé de la face. 
Son allure disproportionnée et plutôt grossière, avec un long menton, un 
grand nez et des yeux encore enfantins, s’équilibre en s’élargissant et en se 
personnalisant. Les jambes s’arrêtent de grandir et le tronc se met à se développer 
en hauteur. Presque toute la croissance qui a lieu à partir de ce moment se fera au 
niveau du tronc. 
 
Une stimulation de l’hypophyse est à l’origine de la puberté (le nom fait 
référence à l’apparition des poils pubiens). Certaines glandes des testicules et des 
ovaires sont mûres pour sécréter des hormones.  
 
 
 
                                                          
5
  B. Lievegoed (1985) « Phases de l’enfance » p 43, Edition : les Trois Arches 
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Ces hormones circulent dans le sang et vont modifier les organes de 
reproduction. Tout se met en place pour la fécondité. Le développement porte sur les 
caractères sexuels primaires (l’appareil génital), ainsi que sur les caractères sexuels 
secondaires. 
 
Chez les filles 
 
La mise en route de la production hormonale des ovaires, entraîne la 
poussée de croissance et certaines modifications morphologiques (poussée des 
seins, changement de la répartition des graisses). 
Mais se produisent également toute une série de transformations 
physiologiques, ce n’est qu’après l’apparition des premières règles, (dans les deux 
ans suivant le début de la puberté) et des cycles ovulatoires que la jeune fille est 
réellement apte à procréer et que sa puberté peut être considérée comme terminée. 
 
Chez les garçons 
 
L’augmentation du volume testiculaire est le premier signe observable, 
traduisant le début de la production de testostérone ou hormone sexuelle. 
Cette apparition de la testostérone entraîne la modification des organes 
génitaux (allongement de la verge, apparition de la pilosité pubienne). Apparaissent 
aussi les caractères sexuels secondaires (modification de la voix, apparition d’une 
pilosité faciale et axillaire etc.…). 
L’apparition des premières éjaculations marque une étape essentielle de la 
puberté masculine, la croissance en taille et les modifications morphologiques se 
poursuivent encore pendant plusieurs années. 
La période pubertaire est, pour tout individu, mais aussi pour son entourage 
une des périodes les plus difficiles à vivre qui soient. 
 
 
Antoine, 15 ans  Affreux, je me sens affreux, 
    les boutons, l’horreur. Il me  
    semble que tout le monde me 
    regarde, je ne sais plus quoi  
    inventer comme look pour être 
    mieux ou pour me cacher. Je  
    ne sais pas, j’espère que ça va  
    passer et vite parce que merci 
    bien… . Mes parents disent –  
    enfin ma mère – que ça va  
passer, mais en attendant,  
bonjour l’angoisse ! 6 
 
 
 
 
                                                          
6
  F.Dolto (1989) « Paroles pour adolescents » Le complexe du homard, p 37  Edition : Pocket, 
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La manifestation du « Je » 
 
 
 
 
 
Claire, 17 ans  Les adultes, leurs rêves sont 
    étouffés, leurs rêves se multiplient 
    mais à feux éteints, ne se réalisent 
    pas ou plus. Leur langage me fait  
    peur car leur tête parle trop souvent 
    à la place du cœur, et leur cœur  
    quand il explose n’a pas toujours 
    de juste milieu. Et nous, ados, qui 
    venons derrière, nous nous calquons 
    à ça avec la rage de pouvoir rien 
    changer sur cette planète qui se  
dégrade. 
 
 
    Je vois beaucoup d’adultes qui  
    ressemblent à des adolescents 
    fatigués, à l’énergie vitale 
    frustrée. Faut pas généraliser, 
    j’en connais quand même qui 
    ne sont pas comme ça, mais 
    pour la majorité, j’aimerais qu’ils 
    soient plus heureux, qu’ils n’aient  
    pas tant de tristesse et de déception 
    en eux. J’aimerais tant qu’ils nous 
aident à bâtir l’avenir en cessant de 
dire « l’avenir appartient aux jeunes », 
en se considérant eux-mêmes à part 
et hors jeu. J’aimerais plus de respect 
mutuel, plus d’amour, car c’est ça,  
construire l’avenir, c’est dans nos 
relations qu’il faut commencer. 7 
 
 
    
 
 
 
 
 
 
 
                                                          
7
  F.Dolto (1989) « Paroles pour adolescents » Le complexe du homard, p 88, Edition : Pocket  
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L’expérience du « Je » ou du « Moi » en tant que « conscience de soi » 
commence aux environs de trois ans. Puis en s’opposant au monde qui l’entoure, 
l’enfant se forge une opinion en exerçant sa propre conscience. Ce n’est que vers 
l’âge de dix ans, que l’expérience du « Je » s’enracine en tant que réalité. Elle 
s’intensifie pendant la pré-puberté et devient le sentiment dominant de la puberté 
elle-même. Après l’adolescence, l’expérience du « Je » n’est autre que la volonté de 
se réaliser dans le monde extérieur. 
 
« Pendant toutes ces années, l’enfant développe une force individuelle active 
dans la construction de sa personnalité. Il acquiert une représentation du monde qu’il 
ressent comme la sienne. Cette expérience, pénètre les couches les plus profondes 
de son âme et se relie directement à ses émotions. » 8 
 
 
Le Docteur Bernard Lievegoed l’a très clairement illustré par les croquis 
suivants : 
 
 
 
 
 
 
 
      
 
 
    Première période  Deuxième période           Troisième période 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
       Quatrième période       Cinquième période 
 
 
Notre existence, à savoir le rapport du « Je » avec le monde extérieur est 
découpée en cinq périodes. Les trois premières périodes durent chacune environ 
sept ans. 
 
                                                          
8
  B.Lievegoed (1985) « Phases de l’enfance » p 18, Edition : les Trois Arches 
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Pendant la première période, le bébé est ouvert à tout ce qui l’entoure. Il 
assimile les éléments de son environnement  et rencontre le monde avec une 
confiance sans limite. 
 
« Il est dans l’imitation et le mimétisme, mais les expériences qui en 
résultent, ne sont pas toutes assimilées dans le centre « Je ». » 
 
Dans la deuxième période, l’enfant a déjà un monde intérieur personnel, 
mais entouré d’une haute muraille qui le protège du monde de la réalité. 
  
« Des forces émanent du centre « Je » vers la périphérie. Le monde 
extérieur ne pénètre plus directement, il n’est assimilé qu’après un processus de 
digestion. » 
 
Au cours de la troisième période, au moment du choc de la puberté, sa 
muraille se fissure et s’écroule petit à petit. La direction principale va de l’intérieur 
vers l’extérieur. 
 
« A ce moment là seulement, l’adolescent est à nouveau mis en face de la 
réalité, et tente de conquérir et transformer le monde extérieur. Il le pénètre alors à 
partir de son centre et tâche de l’adapter à ses propres normes ; il devient actif 
socialement. » 
 
La quatrième période est une période d’équilibre. 
 
«L’activité du centre « Je » se dirigeant vers l’extérieur alterne avec les 
expériences qui viennent du monde extérieur. La quatrième étape ne se réalise 
pleinement qu’à l’âge adulte et au travers des expériences de la vie. » 
 
Le Docteur B. Lievegoed ajoute une cinquième période ; celle de la 
vieillesse. 
 
« L’activité vers l’extérieur décroît progressivement, et la personne âgée vit 
dans le souvenir de ce qu’elle a assimilé plus jeune. C’est un état qui comporte de 
grandes similitudes avec celui du petit enfant, la différence principale étant que le 
monde extérieur est condensé à l’intérieur du noyau du « Je ». » 9 
 
 
Nous sommes fortement influencés par les événements, enracinés dans les 
profondeurs de l’âme, qui se sont déroulés dans notre enfance et à l’âge de la 
puberté. 
La vie véritable d’un être humain, ne commence que lorsque les trois 
premières périodes du développement psychique sont accomplies, chaque étape 
étant une métamorphose ou un développement approfondi de la précédente. 
 
 
                                                          
9
  B.Lievegoed (1985) « Phases de l’enfance » p 19, Edition : les Trois Arches 
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- La recherche d’une conception du monde  
 
 
Entre 14 et 16 ans les garçons et les filles ne recherchent pas la même 
conception du monde, leurs centres d’intérêts sont fondamentalement opposés. 
 
Chez le garçon 
 
La garçon, se lie et se tourne passionnément vers le monde extérieur. Le 
monde entier, devient un vaste champ pour des voyages d’explorations inépuisables. 
Les adolescents ont deux grandes sphères d’intérêts : les sciences et la 
technologie pour les uns, la littérature et les questions humaines pour les autres. 
Sans aucun complexe, ils sont très curieux, et avides de connaissances, 
pour apprendre à démonter un moteur, ou réparer leur scooter, ou encore construire 
une radio, sans difficulté. Les garçons de cet âge ont besoin de se confronter au 
monde de la technique, mais aussi de comprendre les secrets du cosmos. Ils se 
construisent une conception du monde en fonction de la façon dont sont présentées 
les sciences dans notre société. 
 
Mais les garçons vivent entre deux polarités : leur solitude personnelle et la 
joie qu’ils ont à comprendre le monde. Ils se sentent en sécurité parmi leurs 
camarades, mais où trouver un véritable ami, un ami avec lequel ils pourront 
partager leurs émotions ? 
 
L’adolescent, avec ses sentiments et ses impulsions contradictoires, est 
incapable de parler de ses désirs les plus profonds. Le journal intime est là pour en 
témoigner, il devient à la puberté l’ami invisible à qui se confier. 
Il est très hésitant dans ses relations sociales, à l’image du homard dans sa 
phase de mue, qui se trouve temporairement vulnérable, avant de reconstruire une 
nouvelle carapace. 
 
Chez la fille 
 
Chez la jeune fille, la maturité physiologique a eu lieu durant la pré-puberté 
entre 12 et 14 ans. Mûre physiquement, elle va tenter de comprendre le monde de 
l’âme humaine, de développer une maturité psychologique, en s’engageant 
totalement dans les relations interpersonnelles. 
L’adolescente, qui se cherche une identité, est très vulnérable et 
hypersensible. La joie succède à la tristesse, les rires aux sanglots sans contrôle, 
elle est extérieurement pleine d’assurance et intérieurement pleine de doute. Elle 
cherchera aussi une amie de son sexe, une confidente qui la soulagera pour un 
moment de sa solitude. 
Plus intériorisées, les filles ont besoin plus fréquemment que les garçons 
d’écrire un journal intime, d’exprimer leurs sentiments sur une rencontre ou sur une 
expérience qui les à touchées. 
 
Passé l’âge de la puberté, l’adolescent entre 16 et 18 ans continue à se 
forger une conception du monde, plus harmonieuse encore entre le « Je » et les 
autres, la société et le monde spirituel. 
15 
 
Il est en recherche d’aspirations religieuses, dans sa vie sociale, ou au 
travers d’une expérience communautaire (les milieux socio-éducatifs, l’animation, les 
centres de vacances, les scouts …). Les jeunes de cet âge ont un besoin croissant 
de réaliser quelque chose avec les autres, d’être ensemble, d’appartenir à un 
groupe, afin d’élargir et d’approfondir leur propre champ d’expérience. 
 
Même si parfois les désillusions sont fréquentes, l’idéal religieux, ou les 
idéaux en général sont vécus avec une détermination intense et absolue. Ces 
années sont fondamentales, pour l’éveil de valeurs philosophiques, qui les 
accompagneront toute leur vie durant, et qui se personnaliseront dans le cours de 
leur existence. 
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- La relation « Parents, Adolescents, Adultes »  
 
 
« Il faut aller jusqu’au bout de la différence de l’Autre pour découvrir avec des 
yeux neufs sa propre différence. C’est à travers la reconnaissance de l’altérité de 
l’autre que je découvre mieux ma propre identité et alors les conditions d’un vrai 
dialogue sont posées. La question importante en effet est celle-ci : comment 
demeurer fidèle à soi-même sans concession et cependant favoriser les chances du 
dialogue ? » 10 
 
 
Clarisse, 15 ans    Nous avons l’impression de ne 
      plus nous comprendre, mes 
      parents veulent le meilleur pour 
      moi sans parfois savoir ce dont 
      j’ai réellement besoin ou envie. 
      Je ne pense pas avoir de relation 
      privilégiée avec mes parents,  
      surtout ma mère, car nous sommes 
      souvent en conflit. Je ne pense pas 
      qu’elle me comprenne d’ailleurs il 
      ne me viendrait jamais à l’idée d’aller 
      la voir et de lui parler. Je ne l’ai 
      jamais fait et je ne le ferai jamais. 
 
 
 
Valérie, 16 ans    j’aimerais que mes parents soient  
      plus souvent là, pour discuter et  
      s’intéresser plus à moi. 
      Au lieu de cela, ça fait des années 
      que mon père rentre le soir, lit 
      « le Monde », mange avec ma 
      mère et moi et discute avec elle 
      (quand il discute avec elle …) sans 
      s’occuper de moi ! 
      Et vous appelez ça des parents ? 
      Pas moi. Si au moins ils  
      m’engueulaient… .11 
 
 
 
 
 
                                                          
10
  Claude Geffré (sans date). Pour une théologie de la différence, [Online]. http://www.sedos.org/french/geffre-1.htm 
11 
 F.Dolto (1989) « Paroles pour adolescents » Le complexe du homard, p 94, Edition : Pocket  
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En arrivant au monde, un enfant transforme deux adultes en parents. Il 
accapare déjà, au cours de sa conception toute leur attention. Après la naissance et 
les douze ou treize années qui suivent, les parents vont l’entourer, le protéger, 
l’aimer. Il est le centre de la vie affective du couple avec les joies, les souffrances, ou 
les difficultés qu’exige l’éducation d’un enfant. 
Il commence alors à poser des questions parfois embarrassantes : « Qui 
êtes – vous ? Est-ce que vous vous aimez ? Pourquoi m’avez – vous conçu ? » 
 
Quand les enfants deviennent adolescents, la situation parentale est loin 
d’être facile et confortable. Il faudrait idéalement, que le père et la mère donnent 
l’impression de s’effacer, tout en restant complètement présents et disponibles 
lorsque le jeune en exprime le besoin. Alors que l’adolescent fait le deuil de son 
enfance, ils devraient eux aussi renoncer à être comme avant, parents d’un tout petit 
enfant. Au moment où l’enfant vit une deuxième naissance, eux aussi ont à renaître 
à l’état de parents face à un jeune adulte. 
 
Pour l’adolescent, ne plus aimer ses parents comme avant n’est pas facile. 
La prise de conscience est parfois brutale et douloureuse quand le sentiment 
d’admiration envers ses parents disparaît, et le désespoir peut devenir grand. Il lui 
faudra du temps pour accepter que l’être humain est fait de contradictions, admettre 
que les parents ne sont plus la référence idéale, et que ce n’est pas forcément 
comme eux qu’il faut devenir. 
 
Pourquoi la relation entre parents et adolescent est-elle aussi difficile et 
conflictuelle ? L’adolescent qui se construit intérieurement un idéal, est porteur de 
valeurs « humanistes » : Liberté, Générosité, Fraternité… . Il aime le monde et veut 
le conquérir. A l’inverse, beaucoup de parents (donc d’adultes), ont peur de vieillir, de 
perdre leur emploi, leur voiture. Ils ont peur pour ceux qu’ils aiment, peur de l’inconnu 
et enfin de mourir. Par ailleurs, l’adolescent fait vibrer douloureusement l’adolescent 
qui sommeille au cœur de chaque adulte, il fait résonner en lui les souvenirs de 
l’époque où il avait son âge. 
 
Tout au long de notre vie, nous confrontons nos idéaux à la réalité 
quotidienne, à la médiocrité, nous rencontrons des gens infidèles à eux-mêmes et 
aux autres. Chaque fois que nous trahissons ces valeurs essentielles de la nature 
humaine, nous touchons les couches les plus profondes et les plus sensibles de 
notre âme, renoncer sans cesse à ses idéaux rend les gens aigris, hargneux et 
méchants. 
 
Le mot « délinquance » est très souvent associé aux jeunes casseurs des 
banlieues défavorisées (en région parisienne). Un délinquant, par définition : est une 
personne qui n’arrive pas à vivre selon les préceptes de la morale et des lois 
en vigueur, c’est une conduite suicidaire qui combine un refus de la réalité à la 
recherche de la facilité et de la provocation. Les « Sauvageons », terme employé 
par un ancien Ministre de l’Intérieur, M. Chevénement, vivent au quotidien dans une 
atmosphère de violence en marge d’une société où ils se sentent rejetés. 
Nous touchons là une situation extrême où le dialogue est rompu entre 
l’adulte et l’adolescent, où le vol et la violence sont les seuls moyens pour eux 
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d’exprimer un sentiment d’injustice, et où en retour la répression est l’unique langage 
qui ne fait qu’amplifier un climat de terreur et de haine qui règne dans ces cités. 
 
Martine, 18 ans   Adolescente, je considérais que la 
      fauche était une sorte d’exploration 
      dans l’inconnu, un moyen de dépasser 
      certaines choses, de sortir de sa peau,  
      de s’affirmer. 
 
Il est difficile d’aborder un sujet comme l’adolescence sans parler du rapport 
particulier qu’a le jeune avec la mort, le « suicide ». 
Il ne passe pas le cap de l’adolescence sans avoir des idées de mort, une 
mort à l’enfance, pour faire place à une seconde naissance : il l’exprime sous forme 
métaphorique de suicide. Mais pour l’aider, il a besoin d’en parler avec un adulte qui 
soit prêt à aborder le sujet. 
 
En termes de chiffres et de statistiques, les Etats-Unis avec 17 suicides par 
jour détiennent un triste record, le suicide est la deuxième cause de mort chez les 
adolescents (après les accidents). Les raisons évoquées sont les problèmes 
familiaux (le divorce), la drogue, la pression scolaire, la peur de l’avenir. 
Le Japon est également montré du doigt, où la pression scolaire qu’exercent 
les parents est telle, que l’échec est alors ressenti comme une faute irrémédiable. 
Ces suicides peuvent aussi s’expliquer par rapport à la tradition du pays. 
 
Pour clôturer ce chapitre sur une note plus optimiste, j’aimerais vous faire 
partager ce texte sur l’amitié, l’amour, la joie de vivre, vues par une adolescente de 
16 ans. 
 
Céline, 16 ans    C’est un mot prêté. 
       C’est deux mots donnés. 
       C’est un cœur à nu simplement. 
       C’est un cri, sans retenue. 
       C’est rien, c’est tout. 
       Ces liens, c’est fou. 
       C’est la plus grande œuvre de  
       complicité. 
     C’est sans manœuvre car ce n’est 
     pas calculé. 
     C’est beau et solide comme  
     l’arbre dans le champ. 
     C’est calme comme l’enfant  
     qui sommeille. 
     C’est beau bien au-delà des mots. 
     C’est sans fin L’AMITIE, L’AMOUR. 12 
 
 
                                                          
12
  F.Dolto (1989) « Paroles pour adolescents » Le complexe du homard, p 70, Edition : Pocket  
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- L’adolescent face à l’enseignant  «  le rôle du pédagogue » 
 
 
L’adolescence est une période de crise étrange, énigmatique, douloureuse, 
mais nécessaire. La vénération, l’émerveillement, la spontanéité propre à l’enfant se 
transforment vers l’âge de quatorze ans. L’adolescent a alors un autre rapport avec 
le monde, les êtres qui l’entourent. Il lutte pour sa liberté, pour se libérer d’un 
sentiment qui le lie à ses proches, et contre l’autorité en général. 
Parents, enseignants, tous les adultes côtoyant un adolescent devraient 
avoir conscience de son hypersensibilité, de cette âme en transformation qui vit 
tellement fortement dans les impressions, les sentiments instables, si changeants.  
La tâche des éducateurs reste importante, une responsabilité immense leur 
incombe. Chacun s’interroge sur les causes de ce bouleversement, pourquoi de tels 
tourbillons ?  
Le « Moi » chez l’adolescent n’a pas encore atteint l’autonomie qui devrait 
être présent chez l’adulte. Ce « Moi » qui donne la stabilité, la forme n’est pas encore 
née, il est en gestation. 
 
Un tout autre rapport apparaît donc entre l’adolescent et l’enseignant, celui-ci 
pouvant être plus détaché, plus objectif que les parents qui sont souvent aussi 
troublés que leur enfant. Le jeune de cet âge choisit lui-même son guide, il veut 
trouver une autorité qui lui convienne, qui réponde à son être secret. Idéalement, les 
enseignants devraient être l’exemple du « Moi » maîtrisé sous tous ses aspects : 
dans le sentiment, la pensée et l’action. 
L’adolescent devrait trouver autour de lui des enseignants de natures aussi 
diverses que possible, en lesquels il puisse voir comment, sous des formes 
différentes, le « Moi » arrive à prendre en un être toutes les « commandes 
intérieures ». Et ce sont ces « commandes intérieures » qui rassurent le jeune, lui 
donnant une sécurité pour le présent  et un grand espoir pour l’avenir. 
 
Il faudrait que l’enseignant, par son attitude réponde à ce tourbillon lié à la 
puberté et surtout que ce qu’il expose soit vécu profondément par lui-même car la 
vérité et la sincérité sont les qualités que l’adolescent recherche le plus. La 
profondeur et la beauté de ces forces qui surgissent souvent de façon si explosive 
doivent trouver « un point de chute » ou un accomplissement dans ce qui lui est 
proposé. Sa déception peut créer des ravages. 
L’enseignant devrait donc être un reflet de ce qui vit dans l’idéal de 
l’adolescent et qu’il prenne un intérêt passionné à tout ce qu’il expose. Car chez le 
jeune entre quatorze et vingt-et-un ans, l’âme est le moyen de perception. Le « Moi » 
n’étant pas encore présent, il n’a pas encore la capacité d’élaborer des pensées tout 
à fait autonomes. Il ressent ce qui lui est exposé et ainsi la pensée, le jugement se 
forment de l’intérieur. 
 
L’enseignant ne peut pas se contenter de formuler une idée, il lui faut, en 
l’exposant, laisser rayonner tout son enthousiasme. Ce qui importe à cet âge, ce 
n’est pas qu’ils conçoivent par eux-mêmes une idée, mais qu’ils la saisissent et qu’ils 
la vivent intérieurement. Le rôle de l’enseignant est d’aider l’adolescent à accéder au 
travail de la pensée, à partir du sentiment et de la volonté. 
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Aujourd’hui, ce ne sont pas tant les connaissances du professeur qui 
comptent auprès des adolescents traversant la crise de la puberté. Ils leur faut plutôt 
sentir et vérifier qu’ils ont trouvé dans leur professeur le guide dont ils ont besoin. 
Au-delà de l’autorité, les adolescents réclament de la part de l’adulte qu’il soit 
cohérent, afin qu’eux mêmes puissent s’opposer et se construire. Ils demandent aux 
professeurs de se positionner, de savoir dire non, de témoigner et de s’engager par 
une affirmation claire. Ainsi face à un professeur ou à des parents qui manquent de 
discipline un adolescent peut, sous le coup de la colère ou du mépris, devenir cruel, 
brutal et menaçant pour ses proches et l’environnement qu’il tente de soumettre à 
son désir. Par contre, il est reconnaissant, et respectueux envers un professeur 
généreux, doué d’humour et faisant preuve d’une autorité naturelle. 
 
Cette tâche est ardue car elle demande un grand travail intérieur, une force 
de conviction, ce n’est pas seulement le sentiment mais surtout les forces de volonté 
et les facultés de connaissance qui feront de l’enseignant une personnalité, un 
exemple. Lorsque l’éducateur veut être à la hauteur de ses responsabilités, il n’a que 
le choix de se former et de s’améliorer lui-même pour améliorer le monde. On 
n’enseigne que ce que l’on est. 
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III. L’adolescent souffrant de troubles envahissants du 
développement. 
 
 
- Autisme, psychose et hyperactivité,  
Les troubles envahissants du développement ou TED sont des troubles 
du développement qui apparaissent dans l'enfance, définis par la classification 
internationale des maladies. Les catégories diagnostiques retenues sont les 
suivantes: 
1. Autisme (CIM-10 : F84.0-F84.1) ;  
2. Syndrome de Rett (CIM-10 : F84.2) ; 
3. Syndrome désintégratif de l'enfance (CIM-10 : F84.3) ; 
4. Syndrome d'Asperger (CIM-10 : F84.5) ; 
5. Trouble envahissant du développement non spécifié (CIM-10 : F84.9) 13 
Les TED sont d’origine « neurobiochimique » associés à un problème 
génétique et se déclarent dans les premières années de la vie. Les messages que 
les sens transmettent au cerveau sont mal reçus ou mal interprétés. Il en résulte une 
appréciation confuse de la vie et de l’environnement. Ces problèmes peuvent être 
d’intensité variable ou se présenter différemment selon les atteintes. 
 
Pour la CIM 10, les TED (code F84) sont définis comme un « Groupe de 
troubles caractérisés par des altérations qualitatives des interactions sociales 
réciproques et des modalités de communication, ainsi que par un répertoire 
d'intérêts et d'activités restreint, stéréotypé et répétitif. Ces anomalies 
qualitatives constituent une caractéristique envahissante du fonctionnement 
du sujet, en toutes situations. » 
Les troubles envahissants du développement (TED) ont en commun une 
association de symptômes connue sous le nom de « triade de Wing », Ces troubles 
sont: 
1. des troubles des relations sociales ; 
2. des troubles de la communication verbale et non-verbale ; 
3. des centres d'intérêts restreints et/ou des conduites répétitives 
 
Le déficit dans les interactions sociales réciproques est souvent la 
caractéristique des TED qui semble la plus apparente à un observateur non averti : 
au cœur du contact avec les gens ou les choses, l’absence ou l’étrangeté des 
réactions étonne.  
 
 
 
                                                          
13
  CIM : Classification internationale des maladies 
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Un second trait fondamental réside d’autre part dans le développement 
inhabituel de la communication verbale et non verbale ainsi que de 
l’imagination. Parce que les enfants atteints d’un TED voient les différentes 
composantes d’un ensemble, sans pour autant réussir à établir des liens entre elles. 
Ils conçoivent le monde d’une façon toute personnelle. Cette incapacité à 
généraliser et à comprendre les abstractions affecte grandement leurs facultés de 
communication; cela explique aussi leur air de détachement.  
D’autre part, un troisième symptôme classique du handicap, les activités 
répétitives et la résistance au changement, s’explique sans doute aussi par les 
problèmes de perception. En effet, l’insécurité et l’anxiété pouvant découler de ces 
difficultés cognitives les pousse probablement à adopter un schéma d’activités 
limitées qui leur paraît rassurant. 14 
 
La majorité des élèves de notre classe souffrent effectivement de troubles 
envahissants du développement : psychose, traits autistiques, hyperactivité... sont 
les syndromes reconnus. Les troubles (parfois graves) de relations sociales, 
identitaires, et de la communication verbale et non-verbale, font partie des traits 
caractéristiques de nos élèves avec lesquels nous devons composer dans les 
relations que nous entretenons au quotidien avec eux depuis quatre ans. Très 
explosive, la classe n’est vraiment pas facile à gérer,  
Dans ce contexte, en proposant aux élèves de travailler autour d’un projet 
théâtral, nous étions conscients des difficultés auxquelles nous nous exposions. Mais 
nous avions aussi l’espoir qu’une activité comme le théâtre pouvait améliorer la 
relation à l’autre et renforcer l’estime de soi chez l’ensemble de nos élèves.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                          
14
  Wikipédia [Online], Trouble envahissant du développement,  
http://fr.wikipedia.org/wiki/Trouble_envahissant_du_développement 
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- L’estime de soi chez l’adolescent souffrant de troubles 
envahissants du développement,  
 
 
Le système scolaire traverse actuellement une crise profonde où les 
enseignants sont de plus en plus démunis, impuissants et découragés. Les plus 
sensibles et les plus généreux s’épuisent à vouloir réduire l’écart entre les discours 
officiels teintés d’humanisme qui fondent leur engagement, et les conséquences 
concrètes de décisions dictées par des intérêts économiques (suppression de poste, 
manque de concertation, réduction de budget…). 
 
Les enfants dont nous avons la charge dans l’enseignement spécialisé ont 
été fragilisés par ce système scolaire. Néanmoins, nous devons leur donner une 
chance de retrouver une place dans cette société qui les a d’abord exclus. Cette 
exclusion vécue pour la plupart d’entre eux comme une injustice, laissera des traces 
tout au long de leur vie. 
 
Lorsque les enfants ou les adolescents arrivent à Perceval, notre première 
tâche s’apparente à de la « réparation », à un travail de réconciliation avec le milieu 
scolaire, au rétablissement de la confiance avec les adultes en tant que partenaires, 
modèles, guides, ou tuteurs. Nous devons les accompagner pour les aider à se 
reconstruire une « estime de soi ». 
 
L’estime de soi est un phénomène caché, impalpable, complexe, dont nous 
n’avons pas toujours conscience. On assimile souvent cette notion avec la confiance 
en soi. La définition de la confiance en soi, selon le dictionnaire Larousse, est : « être 
assuré de ses possibilités ». Ceci comprend également le fait d’être conscient de ses 
points forts et de ses points faibles. Ce concept est facilement identifiable, il suffit 
d’étudier les réactions d’un individu face à une situation nouvelle ou devant un enjeu. 
 
Les méthodes utilisées dans les classes ordinaires ont montré leurs limites 
avec les enfants que nous accueillons. Pour vaincre les difficultés à l’acquisition de 
connaissances et de compétences d’autres voies doivent donc être explorées. 
Pour un enseignant, donner confiance à un enfant c’est aussi exposer les 
échecs comme une conséquence possible et non effroyable de ces faits. C’est le 
gratifier autant pour ses réussites que d’avoir essayé de réussir.  
L’enseignement donné aux élèves doit être plein d’élan, comporter des 
tensions et des détentes, en les invitant à la recherche de solutions, en favorisant 
leur créativité personnelle et en gratifiant leur travail.  
 
« Retrouver l’estime de soi et la confiance en ses capacités est le but 
essentiel de l’activité théâtrale. Mais celle-ci est exigeante. Elle implique efforts, 
doutes, voire anxiété et remise en question constante. Elle requiert la solidarité mais 
ne peut faire l’économie des confrontations, voire des conflits. » 15 
 
 
                                                          
15
  Jean-Pierre Pourtois, Huguette Desmet (1997) « L’éducation Postmoderne » p 284, Education et formation Puf 
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IV. Le théâtre dans l’enseignement spécialisé. 
 
 
« La pratique du théâtre à l’école se propose d’éduquer sans uniformiser, 
d’intégrer sans normaliser, de soigner sans contraindre. Devenir acteur, c’est se 
mettre en jeu et en je, c'est-à-dire laisser émerger du désir, en prenant part 
activement à une action » 16 
 
Pendant ses années scolaires, l’enfant devra trouver son chemin vers son 
être intérieur, apprendre à reconnaître ses besoins, ses désirs, ses sentiments et 
grandir vers l’expression de sa personnalité pendant la période de l’adolescence. 
Alors, il devra trouver un deuxième chemin, de son intérieur vers le monde extérieur, 
le monde qui l’entoure. Il apprendra à faire la différence entre ce qui le concerne et 
ce qui est important pour les autres. 
 
Pour les enfants handicapés qui vivent à Perceval, il est aussi important de 
trouver ce chemin. Ils auront besoin d’une aide adaptée, parfois individuelle, plus que 
les enfants dits « normaux ». 
Dans ce chapitre j’aimerais apporter un éclairage sur les bienfaits du théâtre 
sur l’individu et sur le groupe, les aspects pédagogiques et sociaux de l’activité 
théâtrale. 
 
 
- L’influence du théâtre sur l’individu 
 
Au commencement il faut choisir une pièce qui puisse satisfaire tout le 
monde, surtout avec un groupe important de participants. Une fois le choix de la 
pièce arrêté, on commence le travail de lecture. Tout le monde doit connaître 
l’histoire. On la lit ensemble, ainsi la pièce commence à vivre et les images peuvent 
naître. On imagine le déroulement des scènes, le caractère des personnages et les 
relations entre eux. L’imagination occupe une part importante du travail de l’acteur. 
 
Se lier avec son personnage (son rôle). 
 
Ici commence le travail pédagogique. L’adolescent doit entrer dans la peau 
d’un personnage. Il doit essayer de le construire intérieurement, de lui donner une 
âme, une personnalité, en quelque sorte le reflet de ce qu’il vit au quotidien à l’âge 
de l’adolescence. Avec les acteurs en devenir, il s’agit, en créant un personnage, de 
l’aider à définir les contours de son tempérament : joyeux, triste, léger, lourd, 
intelligent… . Puis, il faut voir comment se comporte quelqu’un qui est joyeux, ou 
triste. Cela se voit-il sur son visage, dans sa démarche, se perçoit-il dans sa manière 
d’effectuer ses mouvements et de parler ?  
Il observera ses propres sentiments, ses états d’âme, car c’est ce qu’il 
connaît le mieux : « Comment suis-je quand je suis joyeux ou triste ? ». 
                                                          
16
  M. Meirieu (2002) « Se (re)connaître par le théâtre » école, éducation spécialisée, formation, p 14 Edition : Chronique sociale 
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L’enseignant ou le metteur en scène, va se poser la question de savoir quel 
est le rôle bénéfique pour tel adolescent. Va-t-on choisir pour celui-là un caractère 
semblable au sien, ou au contraire qui lui est opposé ? 
Une réflexion spécifique pour chaque enfant peut avoir lieu. Mais on peut 
aussi faire confiance aux élèves pour choisir eux-mêmes leur propre personnage. 
L’une ou l’autre des possibilités peut avoir des effets positifs. 
Quelqu’un de colérique jouant un personnage atteint du même syndrome 
peut alors se rendre compte du côté exagéré de ses colères quotidiennes. Un jeune 
souffrant de timidité et peureux, travaillant une personnalité courageuse pourra peut-
être surmonter certaines de ses frayeurs et les comprendre. 
 
A travers son personnage, l’adolescent peut développer son sens de la 
créativité, faire parler son imagination. Cependant, ce n’est pas toujours le cas, et 
l’on peut rencontrer des élèves qui n’ont pas d’idée sur comment construire leur 
personnage. Le metteur en scène devra beaucoup les guider, leur montrer comment 
faire les gestes et les mouvements et avec le temps, ils apprendront à les intérioriser 
et se les approprier. 
 
Petit à petit, les adolescents acteurs développent la conscience du message 
que, par le théâtre, ils ont à transmettre au public. 
Ils ne découvrent pas cela forcément simultanément, mais après un certain 
temps, on sent venir l’enthousiasme dans le groupe, la forte volonté de progresser et 
de parvenir à exprimer ce qu’ils ont à dire.  
 
Faire du théâtre sollicite l’adolescent dans toutes ses dimensions. Cela 
engage son corps physique bien sûr, mais aussi son âme et son esprit. Se montrer 
en public, dévoiler son intimité, prendre des risques et s’exposer au regard de l’autre, 
les craintes et les peurs du début se métamorphosent en une force intérieure qui les 
aide à développer une confiance en eux. 
 
 
- L’influence du théâtre sur le groupe, les aspects sociaux,  
 
Toute notre vie et spécialement pendant l’enfance, nous devons apprendre à 
vivre en groupe et à travailler dans un esprit communautaire. C’est une étape très 
importante. Si l’enfant n’intègre pas certains comportements à ce moment de sa vie, 
il lui sera difficile, adulte, d’évoluer dans un groupe. 
Les enfants de Perceval doivent apprendre les règles de base en même 
temps que les règles de vie en société. Mais ils ont besoin de plus de temps que les 
enfants dit « normaux ». L’école est aussi l’école de la vie, qui prépare l’adaptation 
au monde du travail. 
 
La réalisation d’une pièce de théâtre nécessite un engagement soutenu de la 
part des élèves et des professeurs. Cette expérience permet de montrer à chacun 
ses capacités et ses limites, ses forces et ses faiblesses. Par son intensité et son 
intimité, c’est un travail qui renforce l’esprit de groupe.  
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Voir un camarade surmonter sa timidité, ses difficultés à s’exprimer ou à 
maîtriser les gestes de son corps nécessite de la part de chaque élève de faire 
preuve d’un grand respect et d’une grande humilité envers ses camarades. 
Naturellement les élèves s’encouragent et s’entraident, comportements et attitudes 
qui ne se voient que très rarement dans d’autres circonstances.  
 
Dans les écoles Steiner, la réalisation d’un tel projet, mettre en scène une 
pièce de théâtre, a toujours existé et fait partie du plan scolaire en 8ème et en 12ème  
classe. Le but n’est pas seulement d’offrir un loisir artistique, mais de faire une 
expérience fortement pédagogique et sociale. 
Dans les écoles d’Etat, il est moins fréquent qu’une classe intègre la 
réalisation d’une pièce dans le programme normal des cours. Il existe plutôt des 
groupes de théâtre en dehors des heures de l’école, formés par des jeunes 
intéressés, parfois doués. Le but d’une telle expérience est différent de celle des 
écoles Steiner, car il ne s’agit pas d’un groupe réunissant des adolescents d’une 
même classe.  
 
« La réalisation d’une pièce de théâtre est une pratique qui s’inscrit 
parfaitement bien dans le cadre du travail social. Elle invite les participants à 
concrétiser et à mettre en valeur leur savoir ainsi qu’à prouver leurs capacités. Elle 
les stimule à se surpasser dans une production qui sera exposée et donc qui devra 
présenter une qualité certaine. » 17 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                          
17
  Jean-Pierre Pourtois, Huguette Desmet (1997) « L’éducation Postmoderne » p 284, Education et formation Puf 
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- Les aspects pédagogiques : « de la pédagogie active à la 
pédagogie du chef d’œuvre »  
 
C’est une activité très pédagogique que de monter une pièce de théâtre avec 
un groupe d’enfants ou d’adolescents : s’exercer, répéter, aller jusqu’au bout, 
repousser ses limites, et enfin présenter la pièce devant un public est un travail 
important, gratifiant, valorisant pour tous les participants. 
 
Pour vivre, partager cette expérience pédagogique avec mes élèves, je n’ai 
pu le faire qu’en quittant le système scolaire traditionnel. L’Education Nationale en 
France, comme identité pédagogique initiale, représentait à mes yeux la seule et 
unique référence pédagogique jusqu’à l’âge de 30 ans. Dix ans dans l’enseignement 
public (Maître auxiliaire en Microtechniques) deux années de formation à l’IUFM 
(Institut Universitaire de Formation des Maitres) ont eu raison du peu de conviction 
qui me restait concernant le bien fondé de la pédagogie pratiquée à l’Education 
Nationale.  
 
« Notre pédagogie de base est marquée par nos habitudes et les valeurs qui 
nous ont été inculquées par notre milieu. Ces valeurs sont celles du bien, du vrai, du 
beau. En pratiquant la pédagogie de l’imprégnation, nous avons l’impression de bien 
éduquer, d’être dans le vrai, de faire du beau travail. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Notre modèle pédagogique initial nous colle à la peau et ce n’est qu’avec 
effort que nous pouvons le mettre à l’épreuve et nous en distancier. » 18 
 
 
                                                          
18
  Jean-Pierre Pourtois, Huguette Desmet (1997) « L’éducation Postmoderne », p 300, Education et formation Puf 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Besoin de valeurs 
(Bien – Vrai – Beau) 
Idéologie 
Pédagogie de l’imprégnation 
 
Identité pédagogique initiale 
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Une nouvelle approche pédagogique (la pédagogie Steiner), allait pour moi 
fortement influencer mon parcours de vie professionnelle. Une nouvelle identité 
pédagogique reposant essentiellement sur des concepts et des fondements 
philosophiques issus de « la pédagogie Waldorf » ou « pédagogie R. Steiner » allait 
me permettre de développer de véritables compétences professionnelles dans le 
domaine de la pédagogie. Dès lors, j’ai pu changer, transformer, adapter mes 
méthodes d’enseignement, ainsi que mes interventions en fonction du public à qui 
j’avais à faire. 
 
« Notre pédagogie de base, imprégnée de valeurs de bien, de vrai et de 
beau, est susceptible d’interagir avec des pratiques pédagogiques nouvelles parmi 
lesquelles le sujet fera le choix à partir de sa réflexion critique. » 19 
 
La pédagogie R. Steiner a, comme d’autres pédagogies, le souhait de 
répondre aux objectifs généraux de l’éducation : l’acquisition de savoirs, de savoir-
faire, et de savoir-être.  
 
Mais l’originalité de cette pédagogie réside surtout dans les priorités 
affectées à la réalisation de ces trois objectifs. Sans négliger bien évidemment 
l’acquisition des savoirs, elle cherche, au delà des apprentissages, l’enrichissement 
des individus au plus profond de leur être. Grâce au regard particulier qui est porté 
sur l’enfant, l’éducation dans les écoles Steiner évite la compilation de 
connaissances pour éveiller un véritable désir d’apprendre et une curiosité d’esprit, 
au même titre que d’autres pédagogies actives (Freinet, Decroly, Montessori). 
Cependant, au delà des apprentissages, elle recherche l’épanouissement de 
l’enfant en proposant une forme d’éducation qui le respecte pleinement : respect de 
ses rythmes, respect de sa personnalité, respect de ses aspirations constituent les 
bases de cette approche déjà ancienne mais encore innovante. 
La pédagogie Steiner se base sur la conviction qu’il faut éduquer l’être 
humain dans ses composantes motrices, affectives et intellectuelles, en fonction du 
stade de développement acquis par l’enfant. Elle se réfère à cinq objectifs majeurs : 
 
- Aider l’enfant à s’intégrer et à vivre dans le groupe et son milieu culturel ;  
- Favoriser la communication et la construction du langage. 
- Stimuler les capacités d’écoute, de compréhension et d’expression. 
- Faciliter l’épanouissement intérieur grâce à une pratique vivante et 
artistique. 
- Proposer une approche individualisée à chaque enfant en fonction du 
stade de développement qu’il a atteint.  
 
                                                          
19.
 Jean-Pierre Pourtois, Huguette Desmet (1997) « L’éducation Postmoderne », p 301, Education et formation Puf 
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« Tout éducateur peut sélectionner des pratiques, les intégrer à sa 
pédagogie de base qui s’en verra enrichie, voire modifiée dans ses fondements les 
plus profonds. » 20 
 
 
 
La réalisation d’une pièce de théâtre suscite, fait appel à trois besoins 
essentiels dans le développement de l’enfant : besoins affectifs, besoins sociaux, 
besoins cognitifs. Le schéma ci-dessous met en évidence et propose trois 
pédagogies qui répondent à ces besoins dans lequel s’inscrit un tel projet. 
 
« La pratique du théâtre fait émerger le désir, elle nous met en « je », elle 
nous met donc en vie. L’élève comme pour apprendre à lire, doit accepter de se jeter 
à l’eau, quitter ses certitudes, bousculer ses affects. » 21 
 
 
 
 
                                                          
20
  Jean-Pierre Pourtois, Huguette Desmet (1997) « L’éducation Postmoderne » p 302, Education et formation Puf 
21
  M. Meirieu (2002) « Se (re)connaître par le théâtre » p 49, école, éducation spécialisée, formation, Edition : Chronique   
     sociale 
 
Identité pédagogique initiale 
Besoin de valeurs 
(Bien – Vrai – Beau) 
Idéologie 
Pédagogie de l’imprégnation 
 Besoin affectifs 
(Investissement) 
Idéologie 
Pédagogie du projet 
 
Besoin sociaux 
(Considération) 
Pédagogie du chef 
d’œuvre 
 
Besoins cognitifs 
(Expérimentation) 
Pédagogie active 
 
Identité pédagogique nouvelle 
Système pédagogique intégré 
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DEUXIEME PARTIE 
 
 
 
PARTIE PRATIQUE : « Le projet théâtral » 
 
 
 
I. Introduction 
 
 
« Tous les prénoms cités dans ce mémoire sont fictifs » 
 
Les 9 garçons et 2 filles qui composaient la 8ème classe cette année scolaire 
2008-2009 étaient âgés de 13 à 15 ans. La majorité des élèves avaient de graves 
troubles envahissants du développement (TED). L’hétérogénéité du groupe, le retard 
scolaire, les problèmes de violence entre autres, nous ont poussés, mon collègue et 
moi-même, enseignant de la classe, à nous questionner sur la mise en place de 
structures et de stratégies d’apprentissage afin d’améliorer l’accompagnement des 
jeunes dans leur parcours scolaire souvent difficile. 
 
Pour tenter de répondre à ces préoccupations qui touchent à la compétence 
sociale de la personne, cette capacité à entrer en relation avec quelqu’un, à 
s’intégrer dans un groupe, à établir et à poursuivre des relations positives et 
respectueuses des autres et de soi même, le conseil de classe semblait être un 
outil pédagogique adapté.  
 
La gestion des conflits nous demandait beaucoup de temps et d’énergie. 
Notre capacité à mettre des mots sur ce qui nous arrive développe notre compétence 
à entrer en relation avec autrui et contribue à résoudre des conflits autrement que 
par les poings.  
Cependant cet outil pédagogique ne répondait qu’en partie aux 
préoccupations qui étaient les nôtres dans la résolution de conflits et, atteignait 
parfois ses limites. Il me semblait donc important d’explorer d’autres pistes afin 
d’aborder en amont les difficultés qui rongeaient notre classe et permettre à chacun 
d’apprendre à se respecter.  
Dans ce contexte, je vais à présent tenter de répondre à ma question de 
départ : 
 
 
« La réalisation d’un projet théâtral peut-elle être un outil pédagogique 
approprié pour renforcer l’estime de soi, favoriser et améliorer la relation à 
l’autre chez l’adolescent ayant des troubles envahissants du développement 
dans un groupe ? » 
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Ma fonction de professeur d’écoles Steiner, puis enseignant spécialisé à la 
Fondation Perceval a toujours été ponctuée et rythmée par des expériences 
artistiques dans le cadre scolaire : danse folklorique, chant choral, et enfin le théâtre.  
Ma dernière expérience théâtrale remonte à cinq ans en arrière avec la 8ème 
classe de l’école Steiner de Lausanne dont j’étais le maître principal à l’époque.  
La difficulté demeurait maintenant dans la façon de transposer ma propre 
expérience dans le domaine théâtral et de l’adapter au contexte de ma classe 
d’adolescents en difficulté. Pour ce faire, je devais probablement développer moi-
même de nouvelles compétences :  
 
- Mettre en place un atelier d’expression théâtrale ; 
- Choisir un thème qui les touche ;  
- Ecrire moi-même la pièce ou adapter une pièce d’un auteur ;  
- Réfléchir au travail de mise en scène dans le contexte actuel de la classe ; 
 
Dans ma partie pratique, je décrirai la réalité de cette classe et les difficultés 
rencontrées. Une réflexion sur les outils pédagogiques déjà utilisés (conseil de 
classe, atelier de technologie). Puis je ferai le récit de la mise en place et de la 
réalisation du projet théâtral. Afin d’inscrire mes observations mes réflexions et mon 
analyse dans un cadre cohérent en accord et en lien avec le projet théâtral, j’ai 
sélectionné quatre caractéristiques qui touche le langage corporel, un large potentiel 
d’expressivité chez l’homme :  
 
- L’aisance corporelle, 
- L’espace, 
- La respiration / la voix, 
- L’écoute. 
  
Pour chaque domaine abordé, je présenterai mes observations et mes 
réflexions sous forme de portraits d’élèves de la classe. En conclusion, je ferai le 
constat de cette expérience vécue et émettrai des pistes d’amélioration éventuelle. 
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II. Quelques outils pédagogiques pour renforcer l’estime de 
soi et améliorer la relation à l’autre chez l’adolescent 
souffrant de troubles envahissants du développement. 
 
 
Depuis quatre ans que nous côtoyons et que nous vivons au quotidien avec 
les onze élèves de la classe, nous nous interrogeons régulièrement mon collègue et 
moi-même pour améliorer les relations sociales dans le groupe.  
Dans le cadre de ma pratique professionnelle j’ai eu l’opportunité, ces deux 
dernières années, de vivre des expériences pédagogiques en lien avec la formation 
à la HEP. Dans ce chapitre je présenterai trois outils pédagogiques : le conseil de 
classe, l’atelier de technologie et le projet théâtral. Ils illustrent et décrivent les 
processus que j’ai mis en place pour renforcer l’estime de soi et améliorer la relation 
à l’autre chez nos élèves. 
Seul le projet théâtral (la partie pratique de mon mémoire) fera l’objet d’une 
réflexion et d’une analyse plus approfondie. 
 
 
Le conseil de classe 
 
Durant la formation HEP, j’ai rencontré la Pédagogie Institutionnelle héritière 
de Célestin Freinet grâce à un séminaire conduit par Nadine Giauque. C’est une 
pédagogie active qui apporte un cadre cohérent au niveau de la structuration de la 
classe et de la gestion des activités aussi bien pour l’enseignant que pour les élèves. 
Le pilier de cette organisation est le Conseil de classe qui se réunit une fois par 
semaine. C’est le lieu de parole central de la classe. Chacun a le droit de s’exprimer 
et d’y être entendu. Là se décident les règles qui déterminent le travail et la vie de 
groupe. Les conflits y sont repris et chacun peut apporter une suggestion afin que la 
situation trouve une solution qui respecte les besoins individuels. 
 
Pour la quatrième année consécutive, mon collègue et moi-même, tous deux 
enseignants spécialisés, retrouvons notre classe pour une dernière année scolaire 
(08-09), avant le passage dans les grandes classes. 
 En 8ème classe, pour aider à résoudre les conflits inhérents à l’âge de 
l’adolescence (13 à 15 ans), un espace de parole comme le conseil de classe était 
devenu presque obligatoire. Nous l’avions instauré pour la première fois en janvier 
2007. Avec cette pratique hebdomadaire, les élèves ont appris petit à petit à se 
parler et à s’écouter. Chaque acteur, élève ou enseignant, a pu s’engager dans un 
processus où chacun a pris sa part de responsabilité dans la construction des 
relations au sein de la classe.  
Le conseil de classe fait partie intégrante du bon déroulement de la classe. 
Cependant nous y avons apporté quelques transformations voire améliorations :   
- La présidence assurée par un élève,  
- définir précisément les interdits,  
- instaurer le principe de la votation et du cahier de décision etc.… 
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L’atelier de technologie 
 
 
La technologie à l’école 
 
Au vu de l’extrême diversité des techniques d’aujourd’hui, le défi d’un 
enseignement de la technologie qui engloberait la totalité des domaines, apparaît 
complètement irréaliste voire irréalisable.  
Mais lorsque les élèves quittent l’école – avec ou sans qualification 
professionnelle – ils sont toujours environnés d’une foule de techniques avec 
lesquelles ils n’auront jamais été en contact auparavant, et avec lesquelles de ce fait 
ils n’auront établi aucun lien intérieur. 
Le concept de technologie, au sens que lui donnait Rudolf Steiner reste 
jusqu’à aujourd’hui un peu particulier, car pour lui :  
 
« Il doit rassembler la technique, l’histoire et la vie pratique. Par cette 
matière, on doit être amené à créer un lien personnel de vécu intérieur des choses 
du monde apte à conférer une confiance et une assurance dans la vie ».  
 
Ceci s’obtient par une approche phénoménologique, en lien avec des 
exercices pratiques, par l’étude de quelques destinées d’inventeurs, ainsi que 
l’observation des conséquences sociales de certaines idées. 
 
Afin de conjurer le sentiment d’impuissance devant l’environnement créé par 
l’homme, Rudolf Steiner recommande un enseignement de la technologie qui 
confère une élémentaire compréhension de base pour la technique qui nous entoure, 
susceptible d’éveiller l’intérêt.  
Il s’agit avant tout de stimuler la curiosité et l’envie d’en savoir plus. Les 
élèves développent alors des aptitudes manuelles, et il en résulte des productions 
d’une certaine valeur. 
 
A la rentrée scolaire 2008, j’ai créé un atelier de technologie pour une partie 
de la classe. Adapté à leur âge (13 à 15 ans), j’ai tenté de répondre à un besoin chez 
des adolescents de se confronter à la résolution concrète de problématiques qui 
tournent autour de la mécanique. 
Fort de mon expérience dans ce 
domaine, j’ai pu trouver un 
support qui répondait à la fois aux 
objectifs que je m’étais fixés ainsi 
qu’aux possibilités multiples 
qu’offraient les mécanos.  
En effet suivant les 
élèves, j’ai pu leur proposer des 
projets adaptés à leurs niveaux de 
compétences en faisant évoluer 
les degrés de difficultés.  
Pour étayer mes propos, il 
me paraît important à ce stade de 
ma description de montrer les 
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compétences que certains élèves ont développées par le biais de cette activité. Cela 
touche la sphère du « Savoir, Savoir faire, et Savoir être ». Je mettrai également 
en évidence des éléments qui font référence à la « Pédagogie différenciée ». 
 
 
1. « Savoir et/ou Savoir faire » 
 
Les projets sont adaptés en fonction du niveau de compétence de l’élève. 
Les degrés de difficulté vont en évoluant. L’objet (la réalisation d’un projet « une 
voiture » en mécano) joue un rôle extrêmement important, il est le « médiateur 
culturel ». En effet, l’élève (le sujet) utilise l’objet médiateur pour expérimenter la 
découverte « du savoir et/ou du savoir faire». 
 
Mais le guidage de l’interaction sujet/objet n’a d’intérêt que si le sujet est, 
d’une part, cognitivement actif et peut, d’autre part agir sur un environnement 
améliorant son contrôle cognitif. 
 
Objectifs : 
 
- Encourager les différentes manières de construire des savoirs. 
- Augmenter la motivation à apprendre : Proposer des tâches signifiantes, 
ayant des retombées utiles et fonctionnelles. 
- Développer des stratégies d’apprentissage : s’organiser, identifier les 
difficultés, aider les élèves à se structurer dans leur travail.  
- Permettre à l’élève d’acquérir une méthodologie dans le travail : savoir 
lire un plan, identifier les pièces, ainsi que les étapes successives de 
construction et de réalisation du projet ou de l’objet. Prendre conscience de 
ses erreurs. 
- « Logico-mathématique » : activités spatiales et de logique élémentaire 
(Relations spatiales, Coordination des points de vue, Identification, 
Classification, Sériation). 
 
Illustration par un cas d’élève 
 
En rejoignant notre classe à la 
rentrée en août 2006, nous avons par son 
agitation, ses angoisses rapidement 
découvert la fragilité de Nicolas. Il 
manquait très souvent de tonus, et sa 
nervosité s’exprimait par une hyperactivité 
presque permanente. Pendant ces 
moments d’agitation il était difficile de 
l’interpeller et de l’intéresser à un sujet.  
Nicolas a peu d’estime envers lui-
même. Il a besoin qu’on lui témoigne de la 
tendresse, de la complicité et de la 
compréhension pour qu’il se sente 
soutenu. Si on le félicite, son regard s’éclaire.  
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Lors de l’atelier de technologie Nicolas était méconnaissable, il ne montrait 
quasiment plus de signe d’agitation. Cette activité le passionnait particulièrement. Il 
montrait une réelle capacité à rester concentré un long moment (plus d’une heure), 
chose qu’il n’était pas capable de faire dans d’autres circonstances. Il faisait preuve 
d’une grande efficacité dans la réflexion, l’élaboration, et la réalisation de son travail. 
Avoir de l’intérêt pour une activité signifiait pour Nicolas mettre en route sa 
volonté de faire, d’agir.  
 
2. « Savoir être » 
 
Les élèves travaillent seuls ou avec une aide, suivant leurs compétence. Le 
cadre du travail (atelier) est organisé différemment de celui de la classe. L’élève a 
tout le matériel à disposition et il le gère lui-même. 
 
L’objet devient aussi « le facilitateur » dans la relation sujet/enseignant. En 
effet l’enseignant a alors une posture de guide, d’accompagnant. L’objet est au 
centre de l’échange, et facilite le rapport sujet/enseignant.  
 
Objectifs : 
 
- Favoriser la coopération 
- Développer la responsabilisation et l’autonomie : maintien de l’attention 
« concentration », le moins possible solliciter l’aide de l’enseignant. 
- Valorisation du résultat : Prendre de l’assurance, avoir confiance en soi. 
 
Au début, Nicolas avait tendance à réagir violemment envers lui-même face 
à la difficulté, face à l’échec. Puis progressivement il a pris de l’assurance et après 
cinq semaines un accompagnement individuel n’était plus nécessaire. J’intervenais 
de temps à autre lorsqu’il me sollicitait, mais l’essentiel de son travail, il le faisait en 
totale autonomie. 
 
A ce jour, je trouve intéressant de constater 
qu’en utilisant la médiation de l’activité, je peux favoriser 
la rencontre entre élèves difficiles, ou dans un autre 
contexte, la situation pourrait dégénérer et devenir 
explosive. Pendant l’atelier, les comportements 
inadéquats sont peu fréquents, les élèves peuvent 
rester concentrés deux heures durant, en oubliant leur 
problématique relationnelle liée à leur pathologie. À 
terme, j’aimerais pouvoir favoriser l’entraide, la 
collaboration entre élèves. Qu’ils puissent travailler sur 
la réalisation d’un projet en commun… 
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Le projet théâtral 
 
 
« Au théâtre, se mettre en « je », c’est passer par le jeu, l’invention, 
l’imaginaire, c’est s’éloigner de soi pour se trouver. » 22 
 
 
Le théâtre est un art de la communication. Il permet de dire, d’exprimer, de 
développer des idées aux travers d’émotions diverses, multiples, et cette multiplicité, 
cette richesse, sont données par la matière même de ce que nous sommes. 
Le théâtre nous permet aussi de redécouvrir le langage corporel et toutes les 
richesses qui sommeillent en nous. Il nous permet de découvrir et d’explorer les 
possibilités de notre voix, de notre corps et de notre mental.   
Dans le cadre d’une séance de travail, tout doit concourir à la découverte de 
ce que l’on est capable de faire. Il est important d’aménager un espace qui deviendra 
le lieu privilégié. L’engagement des participants, dépend de ce confort, et bien sûr du 
contact avec l’enseignant. Il m’appartient en effet d’installer une vraie dynamique de 
groupe et de créer une ambiance faite de confiance, d’esprit de solidarité, et de 
générosité. Lorsque ces conditions sont réunies, tout peut commencer.  
 
 
Atelier d’expression théâtrale 
 
« L’introduction de la corporéité représente un moyen de repenser tout le 
processus éducatif de façon à inclure l’enfant atypique. C’est toute la vie corporelle 
qui devient une possibilité de partage et de communication. Et c’est pour cela que 
l’insertion systématique de la réalité corporelle sous toutes ses formes dans le circuit 
de l’échange permet de faire accéder la personne avec son corps dans le champ du 
désir ».23 
      
On constate en effet qu’un enfant handicapé peut avoir de grandes difficultés 
d’élocution, un vocabulaire répétitif qui sont autant de protections pour ne pas 
rencontrer l’autre. Cependant une approche corporelle structurée lui permet 
progressivement de rompre les barrières pour s’accepter en acceptant la présence 
d’autrui et par-là même celle du groupe en chemin. 
 
Avant de travailler sur la pièce elle-même, nous avons fait le choix de mettre 
en place un atelier d’expression théâtrale. Afin d’aider les élèves à développer et 
acquérir des compétences sur le plan théâtral, j’ai orienté mon travail autour 
d’exercices qui mettent naturellement en jeu le « corps », « la voix », et le « jeu 
théâtral ». L’assouplissement, l’éveil du corps, la respiration, l’articulation, la diction, 
l’improvisation corporelle, l’interprétation dramatique, travailler sur la confiance de 
soi, enfin la relaxation, sont autant d’exercices qu’il faut explorer, approfondir, et qu’il 
est indispensable de pratiquer avant de se lancer dans un tel projet de création d’une 
pièce de théâtre. (Déroulement d’une séance voir chapitre III) 
 
 
                                                          
22
  M. Meirieu (2002) « Se (re)connaître par le théâtre » p 25 école, éducation spécialisée, formation, Edition : Chronique sociale 
23
  J.Lacan, (1981) Le séminaire : livre 3, les psychoses, tiré du livre M. Meirieu (2002) « Se (re)connaître par le théâtre » p 18 
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La pièce de théâtre 
 
Monter une pièce de théâtre fait partie intégrante du plan scolaire de la 8ème 
classe dans les écoles Steiner. Dans le programme de la semaine, nous avons donc 
fait le choix de consacrer l’après-midi du jeudi autour d’un projet théâtral. Dans un 
premier temps pour l’atelier d’expression théâtrale, puis pour créer et mettre en 
scène la pièce de théâtre « Guillaume Tell » de Friedrich Schiller. D’autre part, au 
mois de mai, quatre semaines seront consacrées pleinement à la pièce avant de la 
présenter à l’école et aux parents dans la semaine du 8 au 12 juin 2009. 
 
Les élèves vont d’abord se familiariser avec la 
pièce en la lisant ou dans notre cas en leur racontant. 
Ils découvrent ensuite la biographie de l’auteur et 
situent la pièce dans son contexte historique, politique, 
social et géographique. Ceci permet d’aborder les 
questions suivantes : quelles étaient les habitudes de 
l’époque ? Comment s’habillait-on et vivait-on ? 
Comment s’exprimait-on ? Après avoir élucidé ces 
questions, les élèves aidés de leurs professeurs, 
fabriqueront les décors, vont concevoir les costumes 
en travaux manuels et réaliser des affiches. 
Par un travail d’improvisation, ils vont 
rencontrer et se mettre dans la peau de leur 
personnage. Le jeu théâtral permettra en outre, sous 
le couvert d’un rôle, d’exprimer certaines finesses de 
l’âme, quelque chose de plus profond qu’un 
adolescent aurait de la peine à formuler, à s’avouer lui-même. Mais ne s’agit-il pas là 
d’impulsions données pour plus tard ? 
Tant de facultés seront ainsi développées en quelques semaines mais celle 
qui sera la plus mise à l’épreuve, sera la capacité sociale.  
Car il faudra apprendre à accepter de jouer un plus petit rôle ou un autre que 
celui qu’on aurait souhaité interpréter et peut-être, jouer avec un(e) camarade qu’on 
n’apprécie pas énormément. Ensuite, il s’agira de gérer le stress, le trac et bien 
d’autres choses encore. 
Les prochains chapitres seront naturellement consacrés au récit et à 
l’analyse plus approfondie de l’expérience sociale que nous avons vécue tous 
ensemble autour du « projet théâtral ». Je m’efforcerai de mettre en évidence et de 
distinguer ce qui touche le collectif de l’individuel. 
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III. Présentation de la pièce « Guillaume Tell ». 
 
 
- Choix de la pièce  
 
Dans le plan scolaire des écoles Steiner, les pièces de théâtre en 8ème classe 
sont généralement des pièces d’auteurs classiques du XVIIe ou XVIIIe siècle. 
« Shakespeare », « Molière », « Goldoni » sont des références pour les professeurs. 
« Guillaume Tell » est la dernière pièce de Friedrich Schiller et 
étonnamment la plus populaire. Sa vigueur poétique et dramatique est incontestable, 
et son sujet est immortel : la liberté. Au centre on trouve un individu, Guillaume Tell, 
qui, pour son propre bonheur et celui des siens, affronte le pouvoir et lui tient tête. 
Deux mouvements complémentaires se superposent, l’un social, l’autre 
personnel. Le conflit personnel – Tell ne salue pas le chapeau que le bailli a fait 
pendre à un mât – a pour arrière fond la contestation générale de tous les 
représentants du peuple qui refusent l’asservissement par le régime autrichien. 
L’histoire de Guillaume Tell peut apparaître comme un cliché d’un passé 
héroïque de la Suisse. Mais plus je découvrais le personnage, plus je me rendais 
compte combien cette histoire ou légende était passionnante pour des élèves d’une 
8ème classe âgés de 13 à 15 ans. Il y a injustice, révolte, courage et droiture. Et puis il 
y a la rencontre dramatique entre deux personnages :  
Guillaume Tell, une force de la nature, homme simple qui parle peu, mais qui 
aide et sauve les hommes et les femmes persécutés, et Gessler, le bailli cruel et froid 
qui ne s’intéresse pas au sort de son peuple pour lequel il est responsable au nom 
de l’empereur. 
 
- Quand Tell se trouve devant l’obligation de tirer sur son fils, il dit dans la pièce 
 
« Epargnez-moi le tir, voici mon cœur. Appelez vos guerriers et abattez-moi. » 
 
- Gessler répond  
 
« Ce n’est pas ta vie que je veux, c’est le tir. La tempête ne t’effraie pas, lorsqu’il faut 
sauver une vie. A présent, sauveur, aide-toi… toi qui sauves tout le monde ! ». 
 
Deux ennemis dont un devra mourir pour que le drame puisse s’accomplir.  
 
A l’âge de la puberté, réaliser, mettre en scène un drame artistique est pour 
eux une façon de conjurer le sort, et de vivre par personne interposée leur propre 
drame.  
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« La légende d’un habile archer, menacé de mort s’il ne parvient pas à 
atteindre un objet placé sur la tête d’un de ses enfants et qui se munit d’une autre 
flèche pour tuer son persécuteur au cas où il échouerait, se retrouve dans diverses 
régions d’Europe. La pomme qui apparaît dans la légende de Tell, est un fruit qui 
joue un rôle très important dans les légendes et la mythologie celtique où elle est 
considérée comme le fruit d’immortalité, de science et de sagesse. » 24 
 
 
- Répartition des rôles, difficultés rencontrées 
 
L’enseignant ou le metteur en scène, va se poser la question de savoir quel 
est le rôle bénéfique pour tel adolescent. Va-t-on choisir pour celui-là un caractère 
semblable au sien, ou au contraire qui lui est opposé ? 
Une réflexion spécifique pour chaque enfant peut avoir lieu. Mais on peut 
aussi faire confiance aux élèves pour choisir eux-mêmes leur propre personnage. 
L’une ou l’autre des possibilités peut avoir des effets positifs. 25 
 
 
                                                          
24
  Ecole Rudolf Steiner Lausanne, « la vie de l’école, Saint Jean 2003 » p 9, revue biannuelle 
25
  Partie théorique, chapitre IV p 26 
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Nous avions, sans les consulter, mon collègue et moi-même décidé de la 
distribution des rôles de la pièce. Depuis trois ans que nous les côtoyions, nous 
connaissions suffisamment bien les personnalités et les aptitudes de chacun. 
Après un long travail de simplification et d’adaptation de la pièce, tout en 
gardant un fil conducteur et un caractère authentique, il nous paraissait préférable 
pour alléger la charge de travail de partager le rôle principal de Guillaume Tell entre 
deux élèves. 
 
Nous savions dès le départ que nous devions également faire appel à 
d’autres élèves et compagnons. Car les onze élèves de notre classe ne pouvaient 
pas couvrir à eux seuls la totalité des rôles de notre pièce que nous avions pourtant 
raccourcie d’environ deux tiers. Cependant nous souhaitions donner en priorité les 
rôles principaux à nos élèves, notamment ceux de Tell et de Gessler.  
 
Malgré des expériences théâtrales antérieures difficiles, nous avons tout de 
même confié à Nathan le rôle de Guillaume Tell, pensant qu’il pourrait peut-être 
relever le défi. L’autre moitié du rôle à Nicolas mais qui, dès le départ, avait exprimé 
son angoisse à l’idée de devoir se présenter devant un public. Le rôle de Gessler a 
été confié à Noé. Parmi les onze élèves de la classe, les trois cités précédemment 
étaient les seuls sur qui nous pouvions compter normalement pour assumer un tel 
travail.     
 
Nous étions confiants et enthousiastes pour débuter notre travail théâtral. 
Nous évitions de solliciter trop Nicolas, puis il s’est joint aux répétitions accompagné 
par un éducateur de sa maison. Il travaillait d’une manière très engagée, mais nous 
étions conscients que nous devrions peut-être le remplacer au dernier moment. Ce 
fut le cas fin mars, quand il fut hospitalisé. 
Avec Nathan, nous ne sommes jamais arrivés aussi loin. Ses angoisses 
étaient telles, que pendant les répétitions il dérangeait tout le monde. Il lui était très 
difficile d’entrer dans un processus de répétition, quand nous avions joué une scène 
une première fois, il lui était impossible de recommencer.  
Noé qui avait participé activement aux exercices de l’atelier théâtre, est 
revenu des relâches d’automne transformé. Il refusait toute collaboration et ne voulait 
plus s’engager dans la pièce. Il n’y a rien eu à faire. 
 
L’exemple de ces trois élèves montre bien la problématique pour engager un 
tel processus sur le long terme (une année) avec des adolescents souffrants de 
troubles psychotiques. Nous avons heureusement trouvé rapidement des élèves qui 
étaient prêts à les remplacer. Je pourrais parler des élèves des grandes classes et 
des compagnons qui nous ont permis de remonter la pente, en nous redonnant de 
l’espoir. Mais notre grande satisfaction est venue de Germain qui à sa façon nous a 
fait comprendre qu’il souhaitait reprendre le rôle de Tell laissé par Nathan.  
Nous étions sceptiques car avant noël Germain vivait une période de sa vie 
extrêmement difficile. Mais au retour des vacances, nous avons retrouvé un Germain 
transformé ce qui nous a encouragé à lui confier le rôle….. 
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IV. Récit de la mise en place et de la réalisation du projet 
théâtral. 
 
 
Septembre 2008, le projet commençait à voir le jour, à prendre forme, pour 
les élèves et pour moi-même. J’étais un peu anxieux quant au bon déroulement de 
l’activité. En effet la classe a parfois des difficultés de discipline dans les cours de 
gymnastique, d’eurythmie ou de danse. Les activités de mouvement créent souvent 
de l’excitation chez les élèves. L’enseignant doit être très au clair sur les exercices 
qu’il souhaite aborder. L’hésitation, le manque de préparation ou l’improvisation n’ont 
pas leur place dans ce genre de situation. Il faut être assez sûr de soi.  
 
 
- Atelier d’expression théâtrale (déroulement d’une séance) 
 
Comme un rituel, nous commencions la séance en formant un cercle debout 
au centre de la salle. Cela pouvait prendre plusieurs minutes pour que tous soient 
prêts et silencieux. En effet, lorsque nous commencions l’activité théâtrale, très 
souvent les élèves étaient agités, bruyants, certains sautaient ou couraient dans tous 
les sens, manifestant ainsi leur souffrance.  
 
Ce moment exigeait de moi une grande diligence afin de capter et mobiliser 
l’attention de chaque élève. Après s’être dit « bonjour » je proposais un moment 
d’échauffement collectif où le corps se rend disponible. Il durait une dizaine de 
minutes et reprenait à chaque fois un enchaînement d’exercices corporels qui 
variaient peu d’une séance à l’autre : on bouge d’abord la tête, puis les bras, le torse 
et l’on va jusqu’au bout des pieds, reconstituant en ceci un corps morcelé. Enfin 
après avoir mobilisé l’attention de chacun envers le groupe nous pouvions 
commencer les exercices d’expression théâtrale en groupe et par deux (voir 
l’organisation du cours si dessous). 
 
 
1. Exercices d’échauffement pour mobiliser le corps et la voix, mais aussi 
créer un lien social entre les élèves de la classe (donner, recevoir) avant de 
commencer les exercices de théâtre. 
 
En cercle : 
 
- Faire un échauffement physique (des pieds à la tête). 
- Exercices de respiration (inspirer et expirer par la bouche en sifflotant, 
puis inspirer par la narine gauche et expirer par la narine droite). 
- Marcher en cercle, sur la pointe des pieds, sur les talons, sur la plante 
des pieds puis sur l’extérieur. 
- Faire circuler un geste accompagné d’un son. A tour de rôle faire une 
proposition. 
- Marcher en cercle, une canne en équilibre sur la tête. 
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2. Exercices qui mettent en jeu le rapport à l’espace et à l’autre. 
 
Exercices d’équilibre : (par deux) 
 
 Se déplacer dans la salle avec les mains paume contre paume. 
 Faire de même dos contre dos : se déplacer sans perdre son copain. 
 Puis une canne à l’horizontale relie les deux personnes. Tout en exerçant 
une pression sur la canne, se déplacer devant derrière, sur le côté. 
 
Exercices d’observation : 
 
 5 à 6 élèves en ligne, un observateur. Au bout de 10s l’observateur se 
retourne et les élèves changent de place. Le but étant de remettre dans le 
bon ordre les élèves. 
 Par deux, il faut s’observer et puis au bout de 10s se retourner et changer 3 
choses sur soi-même. Le but étant trouver les changements sur la 
personne. 
 
Exercices d’observation et de mise en confiance dans la perception de l’espace 
(mémoire sensorielle) : 
 
 Faire deux lignes, repérer son vis-à-vis. Puis le groupe s’éparpille dans la 
salle. Les yeux fermés, chacun appelle son vis-à-vis par son prénom et doit 
retrouver la personne. 
 Installer un parcours avec des obstacles (chaises, poubelle, sac). Le faire 
dans un premier temps les yeux ouverts puis le refaire les yeux fermés. 
 
 
 
 
 
- Conclusion 
 
Lors de la préparation et de l’organisation de l’atelier théâtre au début du 
projet, je m’interrogeais déjà sur la manière d’envisager l’animation des séances. 
Sans perdre de vue que l’enseignant est avant tout le garant de la sécurité et de 
l’intégrité de chaque individu et du groupe, j’ai, à chaque fois que c’était possible, 
essayé de participer au même titre que les élèves après avoir montré l’exercice.  
 
Dans la plupart des exercices nous devions travailler à deux. Il fallait donc 
tenir compte de l’autre et soigner la relation avec son partenaire. Pour des activités 
qui généralement créaient de l’excitation, j’ai été particulièrement surpris par leur 
capacité à s’engager, à se saisir et se concentrer durant une heure et demie sans 
véritablement devoir intervenir pour faire de la discipline.  
Les débuts étaient plutôt prometteurs, mais j’étais conscient des difficultés 
que nous allions rencontrer chez certains élèves concernant le comportement, ou les 
problèmes d’élocution ou d’expression. Cependant je ne me doutais pas des 
obstacles que nous allions rencontrer, et que nous allions surmonter tout au long du 
projet. 
Vidéo « Atelier d’expression théâtral » (voir DVD) 
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Vendredi 12 juin 09 : « la dernière devant les parents » 
 
Cette dernière représentation marquait la fin 
d’un projet qui nous a occupés, voire préoccupés, 
durant toute une année. L’accouchement pouvait 
enfin avoir lieu, à terme, sans trop de douleur.  
L’enjeu était très important, l’excitation, la 
tension, la pression de se découvrir, de se mettre à 
nu devant un public que sont ses proches, papa, 
maman, les frères et sœurs, les grands parents, 
aurait pu déstabiliser nos élèves.  
Quelques contractions, une dose de trac, 
enfin l’enfant apparaît et se dévoile au monde. Tous 
étaient unanimes, c’était un beau bébé. L’émotion 
était à son comble, il y avait même des pleurs dans 
l’assemblée, tout le public était très touché par la 
représentation, la prestation et la qualité du jeu de 
tous ces acteurs. 
Mais pour en arriver là, la période de gestation ne s’est pas déroulée de 
façon aussi harmonieuse que nous l’aurions souhaité. 
 
 
- Les répétitions : « du 30 octobre 08 au 8 juin 09 » 
 
Au cours des répétitions du jeudi après midi nous avons décidé mon collègue 
et moi-même de nous répartir le travail. Mes observations du journal de bord font 
donc référence à deux scènes que j’ai pris en charge (acte I scène I et acte III 
scène I), la scène de la pomme (acte II scène II) que nous avons travaillé en 
commun ainsi que la période de théâtre, les représentations et le camp (sur les 
traces de Tell).  
 
 
Jeudi 30 octobre 08 
 
Solennellement, nous nous sommes tous réunis dans la classe pour enfin 
dévoiler aux élèves la distribution des rôles de la pièce. Il était nécessaire de faire un 
pas supplémentaire dans le processus. En effet au cours des dernières séances de 
l’atelier théâtre, ils nous ont montré qu'ils étaient prêts à commencer à travailler sur 
la pièce.  
 
 
Jeudi 20 novembre 08 
 
Pour rendre les séances de répétitions plus efficaces, nous avions fait le 
choix de partager la classe en deux groupes, puis de nous rassembler sur scène afin 
de montrer aux autres le fruit de notre travail. Pour finir l'enseignante d'Eurythmie 
nous proposait 20 minutes de relaxation.  
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Acte I scène I : 
 
En travaillant cette scène pour la 
première fois, les élèves concernés ont 
pu découvrir, approcher leur personnage 
avec lequel ils allaient devoir composer 
pendant plus de huit mois. 
Préalablement ils avaient compris les 
grandes lignes concernant le 
déroulement de la scène.  
Par contre ils répètent leur 
réplique sans pour autant en 
comprendre la signification. Dans un 
échange à trois, ils ont de la peine à se 
sentir concernés lorsqu’ils ne sont pas 
interpellés. 
L'écoute, l'attention, la concentration devront être constamment au centre de 
nos préoccupations. Au cours des mois à venir, ils devront impérativement acquérir 
ces capacités essentielles pour développer la relation à l'autre dans le jeu théâtral. 
 
 
Jeudi 4 décembre 08 
 
Nous avons terminé de répéter les deux premières scènes la semaine 
passée et nous nous concentrons sur deux nouvelles. 
 
Acte III scène I 
 
Je retrouve à nouveau les 
mêmes élèves, Benoît, Germain et 
Nicolas. Un fait nouveau apparaît à 
ce jour. Nous sommes en plein 
questionnement sur le bien fondé 
de continuer à collaborer avec un 
des élèves : Nathan. En effet au 
cours des dernières séances de 
répétition, il lui était impossible de 
se lier à une telle activité, il avait 
une attitude extrêmement 
dérangeante. Nous lui avons 
proposé, lors des prochaines 
séances, de construire son 
arbalète. Nous espérions 
naturellement que la situation par la suite s'améliorerait. 
Pour un autre élève Noé (qui jouait le rôle de Gessler), la participation était 
de plus en plus compromise également. Depuis le retour des relâches d'automne, 
nous nous heurtions à un refus voire un blocage de sa part pour participer à l’activité 
théâtre. A suivre... 
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Jeudi 7 décembre 08 
 
La situation n'avait guère évolué, Nathan et Germain n’étaient pas en 
mesure de répéter, ou tout simplement d'être présents parmi le groupe. Aujourd’hui 
j’ai passe 15 minutes avec Benoît à travailler sur l'apprentissage de son texte en 
insistant particulièrement sur l'articulation (on ne comprend qu'un mot sur deux).  
Nous devions revoir nos objectifs de départ en restant le plus modeste 
possible quand au résultat escompté. J’étais à ce jour en pleine remise en question 
sur le sens attribué à ce projet. Le but étant de mettre en scène une pièce de théâtre 
et de la jouer devant un public.  
Mais dans quelle mesure les élèves pouvaient-ils s'engager dans cette 
réalisation sans que cela devienne une souffrance pour tout le monde. Nous vivions 
une véritable période de doute. Nous nous heurtions à des difficultés qui étaient en 
même temps prévisibles pour certains élèves. Mais nous devions chercher des 
solutions, des alternatives pour que le projet malgré tout avance.  
Avec mon collègue nous nous sommes posé la question du remplacement 
des rôles de Noé et de Nathan par des élèves des grandes classes ou des 
compagnons (adultes handicapés). 
 
 
Jeudi 15 janvier 09 
 
Nous avons repris nos répétitions depuis le 8 janvier en partageant l'après 
midi en deux. De 15h00 à 16h00 sur le travail de la pièce et de 16h00 à 17h00 
l’Eurythmiste nous propose à nouveau une activité autour de la danse qui pourrait 
s'intégrer dans une des scènes. 
 
Acte II scène II 
  
Nous avons commencé la mise en 
place de la scène de « la pomme », la 
scène centrale de la pièce et l'une des 
plus compliquées à diriger par le nombre 
important d'acteurs ainsi que de figurants. 
Pour ce faire, nous avons dû finalement 
prendre la décision de confier le rôle de 
Gessler que jouait Noé à un élève des 
grandes classes Antony. En effet la 
relation avec Noé se dégradait, il refusait 
d'intégrer le groupe.  
Cette répétition s'est plutôt bien 
déroulée, j'ai personnellement repris 
confiance et à nouveau du plaisir à travailler autour de la pièce avec les élèves.  
 
Nous avons également commencé à imaginer les décors pour chacune des 
scènes avec les paysages et les ambiances qui pourraient correspondre le mieux. 
Puis l'enseignante des travaux manuels prend en charge la partie liée aux costumes. 
Pour aider les élèves à se construire leur personnage, nous devons maintenant leur 
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proposer de travailler parallèlement sur 
l'enveloppe du personnage (le costume) ainsi que 
les accessoires.  
Nos élèves, plus encore que d'autres 
adolescents dits normaux, ont besoin de se 
raccrocher à du concret, à du réel. Ils ont 
beaucoup de peine à imaginer leur personnage.  
Le retour des vacances de Noël a 
marqué un tournant dans la réalisation de la 
pièce.  
L’ensemble des élèves ont pris vraiment 
conscience de l'importance du projet. Cependant 
l’ensemble de la classe a été touché par la 
décision de retirer le rôle à Noé, ils ne 
comprenaient pas pourquoi il ne souhaitait pas 
participer au projet. 
 
 
Jeudi 29 janvier 09 
 
Nouveau rebondissement, ou plutôt nouveau coup de théâtre concernant la 
vie sociale de notre classe autour du projet. Nous avions décidé, mon collègue et 
moi-même, de retirer également le rôle à Nathan. La décision devait être effective 
lors du conseil de classe du vendredi 30 janvier. 
 
Etonnement Germain s'est alors 
manifesté pour le remplacer (Germain jouait 
le rôle de Ruodi le pêcheur). Nous avons 
écouté son souhait et répondu 
favorablement à sa demande. Cette décision 
a permis à nouveau de débloquer la situation 
car c'est la première fois que la séance s'est 
admirablement bien déroulée. Nous avions 
pu continuer à répéter la scène de la pomme 
pendant une heure et demie avec la 
disponibilité requise de la part de chacun. 
Nous avons confié le rôle de Guillaume Tell 
à Germain, en espérant qu'il tienne son 
engagement jusqu'au bout. 
 
Participer à la réalisation d'une pièce 
de théâtre, être capable d'assumer son rôle 
au sens propre comme au sens figuré, 
relevait presque du miracle pour des 
adolescents souffrant de troubles envahissants du développement. Le contexte, 
l'environnement dans lequel nous évoluions, nous obligeaient à nous positionner, à 
prendre des décisions avec parfois de graves conséquences pour le groupe. 
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A ce jour, nous venions d'essuyer un deuxième refus, de Nathan et aussi de 
Noé. Mais par contre d'autres personnalités se révélaient. Le cas de Germain, 
montrait à quel point il était important pour ces jeunes adolescents de vivre des 
expériences sociales fortes, d'être capable de se confronter à des choix qui les 
engagent dans la vie. Ce jour la, nous étions très fiers de l'attitude et de 
l’engagement de Germain. 
 
Le conseil de classe ainsi que le projet théâtre ont contribué à mettre en 
place une dynamique positive pour la classe d'un point de vue social, l'un étant 
complémentaire de l'autre. Le conseil de classe est un lieu réservé à la médiation, il 
permet avec du recul de revenir et d'échanger sur des situations que nous avions 
vécues dans le cadre des répétitions. Les décisions y étaient également entérinées. 
 
 
Jeudi 12 février 09 
 
Nous avions répété pour la dernière 
fois la scène de la pomme. Elle exigeait de la 
part de l'ensemble des participants aussi bien 
dans les coulisses que sur scène, une 
discipline de tous les instants. Depuis que la 
situation s’était clarifiée avec Noé et Nathan, 
remplacés respectivement par Antony et 
Germain, nous pouvions compter sur le reste 
de la classe pour participer à des séances 
constructives afin de poser des bases solides 
pour la suite du projet. 
Sur 11 élèves constituant notre classe, 
seulement 7 d'entre eux jouaient véritablement 
un rôle dans la pièce. Pour les 4 autres, ce 
n'était pas ou plus possible de les intégrer. 
 
Le projet théâtral avait pour vocation 
première de vivre une expérience sociale, de 
créer un espace favorable à la rencontre, la 
relation à l'autre dans un contexte différent de celui de la classe. Le travail d'acteur, 
jouer un rôle, devait permettre également à l'adolescent de dévoiler ses capacités. 
Reconnaître et valoriser celles-ci, sont de puissants leviers pour un développement 
personnel et social de qualité. On touche ici à l'image de soi. De telles pratiques 
favorisent l'estime de soi, condition indispensable à l'émancipation de la personnalité. 
 
Au cours de ces séances de travail, je devais pouvoir observer comment 
cette expérience agissait ou favorisait la relation à l'autre, mais également sur le long 
terme améliorait l'estime de soi chez certains élèves pour les aider à grandir, à 
devenir plus mature. 
 
 
 
 
Vidéo « Guillaume Tell et la pomme » (voir DVD) 
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Jeudi 5 mars 09 
 
La séance d'aujourd'hui, avec la présence d'un nouvelle élève des grandes 
classes Brice, a été extrêmement intéressante. Par leur maturité et leur assurance, 
Florian (un adulte handicapé) et Brice stimulaient Benoît et Nicolas (deux élèves plus 
jeunes de 8ème  classe) à se surpasser, à montrer le meilleur d'eux mêmes. Je 
pouvais maintenant construire en m'appuyant sur ces deux élèves, nous pouvions 
véritablement approfondir le travail d'acteur, la mise en place des scènes, ainsi que 
le caractère du personnage qu'ils incarnaient. 
La présence d'élèves des grandes classes, apportait un élan, un souffle 
nouveau. Nos élèves découvraient, rencontraient une autre façon d'entrer en relation 
avec des adolescents plus âgés. Jusqu'a présent, nos préoccupations étaient 
orientées essentiellement autour des élèves de notre classe, notre salut viendrait 
peut-être des influences que nous pouvions recevoir de l'extérieur. Il me paraissait 
maintenant fondamental que nous puissions partager cette expérience avec d'autres 
élèves, cela donnait un sens à notre travail et l’espoir d'aboutir. 
 
 
Jeudi 26 mars 09 
 
Nouveau tournant, nouvel événement marquant dans la vie sociale de notre 
groupe. En effet, Nicolas qui jouait également Guillaume Tell (le rôle étant partagé 
entre deux élèves) a été hospitalisé pour cinq jours. Très perturbé et déstabilisé 
depuis un mois environ, ne fallait-il pas le libérer de cette charge ? Nous savions 
depuis le début que Nicolas était très angoissé à l'idée de jouer devant un public.  
Nous décidions alors de nous laisser un temps de réflexion et de prendre 
notre décision après les vacances de Pâques. La pression de l'enjeu peut devenir 
telle chez des adolescents psychiquement fragilisés que les angoisses prennent le 
dessus et deviennent de plus en plus envahissantes. Pour ce type d'élève, ne 
faudrait-il pas à l’avenir l’inclure seulement quelques semaines avant les 
représentations ? Les périodes d'angoisse seraient alors raccourcies, il pourrait peut-
être se lier plus facilement au projet ?  
 
 
 
 
 
Jeudi 2 avril 09 
 
Au retour des vacances de Pâques, la décision de libérer Nicolas de son rôle 
dans la pièce devenait pour nous une évidence. En le dégageant de cette 
responsabilité, nous espérions le soulager d'un poids, d'une pression qu'il ne pouvait 
plus assumer.  
 
Vidéo « Ruodi et Jenni, les pêcheurs » (voir DVD) 
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Cinq élèves sur les 11 de la classe 
étaient maintenant en retrait du projet. Le 
résultat escompté, d'espérer construire une 
cohésion sociale dans le groupe classe ne 
semblait plus une réalité. Ce n'était plus à 
ce jour la pièce de la 8ème classe, mais un 
projet qui réunissait, qui rassemblait des 
élèves et des compagnons de tout bord qui 
n’avaient pas l'habitude de se côtoyer dans 
le cadre de l'école.  
Le dernier en date étant le 
remplacement de Nicolas par William, un 
élève des grandes classes. J'espérais 
cependant à deux mois et demi de la 
première représentation pouvoir trouver au 
sein du groupe une certaine stabilité.  
Les répétitions du jeudi après-midi 
se passaient de mieux en mieux. Chacun commençait à trouver sa place, des 
affinités se formaient. Brice et Benoît, qui vivent ensemble dans la même maison, 
habituellement entretenaient une relation plutôt difficile, voire conflictuelle.  
 
En revanche, en partageant la scène ensemble, ils ont appris à se respecter 
et à s'entraider, ils profitaient de la sieste pour répéter régulièrement leur texte avec 
l'aide d'un éducateur.  
 
 
Jeudi 7 mai 09 
 
Nous étions à un mois 
de la générale, et je pouvais 
imaginer maintenant que la 
troupe était au complet. En 
arrivant cette après-midi dans la 
salle de répétition, j'ai ressenti 
pour la première fois, en voyant 
les 15 élèves assis 
tranquillement, un sentiment de 
soulagement.  
Enfin nous avions un 
groupe homogène, attentif, 
sérieux et prêt à se mettre au 
travail. En mélangeant nos 
élèves (ce qu’il en reste) à 
d'autre plus âgés, nous avions 
provoqué et créé une certaine alchimie une certaine synergie. La rencontre pouvait 
maintenant s'opérer de façon harmonieuse et salutaire au service du projet qu'ils 
allaient vivre en commun.  
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Notre dernière recrue William était ravie de retrouver d’anciens camarades. 
En le croisant le lendemain dans Perceval, son visage était rayonnant, lumineux : il 
nous était reconnaissant de l'avoir inclus dans la pièce. Benoît, Germain et Béatrice 
(trois de nos élèves) étaient autrement stimulés, portés par l'ensemble du groupe. 
Aujourd'hui, une belle complicité avait pu se créer dans le jeu de scène entre Benoît 
et Brice. Germain quant à lui, ne faisait que progresser, aussi bien dans les 
apprentissages que dans les rapports sociaux avec ses autres camarades. Il 
s'affirmait remarquablement à travers le rôle qu'il incarnait dans la pièce : "Guillaume 
Tell".  
Nous allions commencer prochainement, le lundi 11 mai notre période 
consacrée essentiellement au théâtre. Pendant 4 semaines nous avions un 
programme de répétitions assez intense, 3 matinées et une après-midi, le reste du 
temps étant consacré aux décors et costumes. 
 
 
Semaine du 11 au 15 mai 09 
 
A ce jour nous avions parcouru l'ensemble des scènes et approfondi la 
plupart d'entre-elles. Notre travail consistait maintenant à les mettre bout à bout et 
jouer des affilés. 
 
L'ambiance de travail était 
détendue, nous n’avions que peu 
de discipline à faire.  
Je percevais très 
nettement les possibilités et les 
limites de chacun. N’hésitant pas 
à les faire recommencer, insistant 
sur les moindres détails, j’exigeais 
beaucoup de leur part. 
L'un des mes élèves, 
Benoît, était depuis peu sous 
l'emprise d'une médication 
(anxiolytique) qui l'endormait, 
mais surtout qui occultait 
complètement ses facultés de 
concentration. De plus il éprouvait de grandes difficultés à articuler, et à s'exprimer 
clairement. 
Par contre ses compagnons de jeu connaissaient parfaitement leur rôle, ils 
prenaient régulièrement des initiatives quant au jeu de scène proposant des choses 
nouvelles pour faire évoluer leur personnage. Même si parfois Benoît avait tendance, 
par son manque de présence et d'engagement, à énerver tout le monde, moi y 
compris, c’était remarquable de voir la patience et le dévouement dont faisaient 
preuve ses camarades de jeu pour le soutenir et tenter de l'accompagner au mieux. 
J'essayais pour ma part d'imaginer pour Benoît une aide spécifique, en réduisant au 
Maximum ses interventions, accompagnant tous ses déplacements, mimant ses 
moindres gestes. Mais parfois j’étais quand même découragé... 
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Semaine du 18 au 29 mai 09 : «Deux semaines ponctuées par des 
                                                     interruptions » 
 
Les décors étaient enfin terminés et nous commencions à évoluer dans un 
nouvel espace scénique. Les trois actes étaient maintenant en place, mais à 10 jours 
de la générale, tant de travail restait encore à accomplir et nous n'avions plus que 4 
matinées de travail. Bref c'était l'inconnu quant au résultat final, mais la magie du 
spectacle, espérons-le, allait à nouveau opérer. Il fallait avoir confiance..... 
 
 
Semaine du 2 au 6 juin 09 
 
Toutes les séances de travail étaient maintenant consacrées au filage de la 
pièce. Les éclairages, la musique, les décors, tout était prêt. C’était les moments les 
plus passionnants, car toutes les pièces du puzzle se mettaient en place. 
L’ambiance de travail était très agréable, en coulisse comme derrière la 
scène nous n'avions que très peu à intervenir, les élèves avaient compris 
l'importance de l'enjeu. 
 
 
Vendredi 6 juin 09 
 
Pour la première fois nous avions joué avec les costumes : la touche finale. 
La beauté des décors, l'accompagnement musical et la mise en valeur de l'espace 
scénique par un jeu subtil de la lumière, donnaient l'impression d'être plongé 
plusieurs siècles en arrière.  
Lorsque tous les élèves se sont présentés sur scène revêtus de leur 
costume, un sentiment de fierté pouvait se lire sur tous les visages. Ils ont pu se 
mettre dans la peau de leur personnage en s'identifiant un peu plus à lui.  
Le filage s'était déroulé sans surprise. Tout semblait en place pour la 
générale en public du lundi 8 juin.  
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- Les représentations   
 
 
Lundi 8 juin 09 : « Générale en public » 
 
Nous y étions, La pression, 
était perceptible, le trac s’imposait. 
Une certaine agitation, effervescence 
commençait à gagner l'ensemble du 
groupe. Après quelques exercices 
d'échauffement de la voix, chacun a 
pu se préparer seul ou en petit groupe 
suivant les affinités. Les élèves 
étaient tellement heureux et fiers de 
pouvoir enfin présenter le fruit de leur 
travail.  
La générale s'est bien 
déroulée. J'étais très impressionné 
par la présence et l'assurance de 
certains élèves sur scène. Jouer devant un public ne semblait pas ou peu les 
impressionner. 
 
 
Jeudi 11 juin 09 : « 1ère  représentation devant l’école » 
 
Pour mon collègue et moi-même, notre engagement, notre rôle de metteur 
en scène touchait à sa fin. Tout reposait maintenant sur les épaules des acteurs. Par 
notre présence rassurante, bienveillante, nous étions là pour les entourer, les 
accompagner au mieux avant le début des représentations. C'était toujours des 
moments très émouvants à vivre, en particulier avant et après la pièce. Les élèves 
nous exprimaient, à leur façon, leur profonde reconnaissance d'être réunis autour 
d'un tel événement qui prenait maintenant toute son importance.  
J’ai ressenti véritablement un sentiment de fierté chez chacun d'eux, la joie 
extrême de faire partie du projet. Nos élèves en particulier étaient transformés, 
métamorphosés, ils avaient déjà beaucoup gagné en maturité.  
 
La représentation a été une réussite, devant un public d'enfants, 
d'adolescents et d'adultes (enseignants). Tous étaient extrêmement enthousiasmés 
par la prestation des acteurs.  
L’harmonie entre le jeu de scène, les décors qui évoluaient selon les 
situations, l’accompagnement musical a permis au public d’être réceptif et intéressé 
sans relâche. Chacun a investi son personnage avec engagement et qualité. Très 
angoissé pour sa première entrée sur scène Benoît avait abandonné toute peur et 
complexe et est devenu capable d’une parole audible et d’une présence 
remarquable. 
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Aujourd'hui, les élèves ont montré un 
autre visage d’eux mêmes et de vraies 
capacités face à un public. Germain qui jouait 
Guillaume Tell a surpris tous les enseignants 
par sa performance, sa présence scénique et 
sa maturité de jeu d'acteur. Depuis environ huit 
ans qu'il vit à Perceval et pour toutes les 
personnes qui le côtoient depuis toutes ces 
années, c'était difficile d'imaginer, il y a encore 
quelques mois, de voir Germain se présenter 
sur scène avec un tel rayonnement une telle 
assurance dans son jeu. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Conclusion   
 
Malgré les obstacles et les épreuves que nous avons rencontrées, la 
réalisation d’une pièce de théâtre par la pédagogie du chef d’œuvre et du projet s’est 
avérée possible et très enrichissante pour les expériences individuelles et les 
interactions dans le groupe.  
Ce fut une année pleine de rebondissements, de découragements et de 
récompenses. Jusqu’aux vacances de Noël nous avons vécu, mon collègue et moi-
même, de grands moments de solitude et de doutes autant pour la gestion du groupe 
que pour la mise en place du projet. Puis la magie du théâtre a une fois de plus 
opéré, offrant aux spectateurs une représentation de grande qualité. 
 
 « Montré dans son meilleur état, le théâtre va devenir un besoin, le meilleur 
besoin que l’on puisse trouver dans un monde qui chavire. Celui d’un lieu privilégié 
qui vous fait du bien, après vous avoir fait peur ou émerveillé. Un lieu de 
merveilleuse contagion » 26 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                          
26
  C.Vallon. 1981, Pratique du théâtre pour enfants, p 31, Lausanne, Edition : Pierre-Marcel Favre. 
 
Vidéo « Extraits de la pièce » (voir DVD) 
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- Le camp : « sur les traces de Guillaume Tell » du 17 au 19 juin 09 
 
La dernière représentation terminée, certains élèves se sentaient tristes, 
déconcertés, voire perdus. Nous étions tous comme dans un état de dépression post 
natale. 
Heureusement nous avions déjà prévu, suite à la pièce, un camp de trois 
jours sur les traces de Guillaume Tell. Il nous paraissait à mon collègue et moi-même 
important et intéressant pour nos élèves de découvrir les lieux exacts où se sont 
déroulés les événements que nous avions évoqués et vécus dans l'imaginaire 
collectif durant toute une année. Il s'agissait également pour nous, enseignant d'un 
véritable défi. Car en quatre ans, à part plusieurs courses d'école d'une demi 
journée, nous n'avions jamais tenté l'expérience de quitter la fondation trois jours 
durant avec notre classe. En vue de la problématique de comportement et 
d'accompagnement de nos élèves, ils nous étaient difficiles de l'envisager. 
Le deuxième jour du camp nous nous sommes rendus sur les lieux chargés 
d'histoires et de légendes. En faisait le tour du lac des Quatre Cantons, Aldorf fut 
notre premier arrêt, où Tell tira la pomme sur la tête de son fils. Puis Tellsplatt, où 
Tell sauta du bateau et le chemin creux de Küssnacht où nous avons essayé de 
rejouer le meurtre de Gessler. 
Au niveau social, nous avons été agréablement surpris par leur attitude et 
leur comportement en société, ainsi que par leur indépendance. Les effets 
bénéfiques du projet ont permis au groupe classe d'exister pour la première fois 
comme une entité à part entière. Pour preuve, il nous aurait été impossible, il y a 
encore quelques semaines, d'imaginer passer une soirée aussi agréable en leur 
compagnie au restaurant. De plus, des rapprochements ont pu avoir lieu parmi 
certains élèves pendant la durée du camp. En plus, de clôturer ou de trouver une fin 
à notre projet, notre voyage a été extrêmement bénéfique sur le plan social.  
Par la suite, une projection du film de la pièce et du camp a eu lieu avec les 
parents en présence des élèves...   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Vidéo « sur les traces de Tell  » (voir DVD) 
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V. Analyse du projet théâtral 
 
 
Après avoir témoigné, sous forme de récit, d’une expérience extrêmement 
intense aussi bien pour les élèves que pour moi-même, il me fallait maintenant 
aborder la partie analyse du projet.  
Au cours de ce vécu, j’ai relevé des informations qui ont émergé tout au long 
de notre travail alors que les élèves et moi-même étions dans le feu de l’action. Je 
n’ai pu compter que sur ce que je percevais des élèves et mes observations étant 
par définition personnelles, elles sont en grande partie subjectives. En m’appuyant 
sur les quatre domaines retenus (voir chapitre I), je vais donc tenter d’analyser le 
parcours de quatre élèves de la classe. 
 
  
- Analyse de cas, portraits d’élèves 
 
 
 L’aisance corporelle. 
 
Le corps est un instrument au service de l’homme. Il est le médiateur 
principal des énergies et des émotions. Pour un comédien, il est le moyen 
d’expression par excellence. Il est nécessaire pour le travail d’apprentissage théâtral 
d’en faire un instrument souple, efficace, de le mettre « à la disposition » des 
participants.  
La culture occidentale et, d’une façon générale, notre éducation, ne 
s’intéresse pas beaucoup à ce potentiel immense qui est en nous. 
Nos gestes et nos mouvements deviennent très mécaniques et se réduisent 
à une gestuelle appropriée à notre vie quotidienne. 
Dans les pays africains, le corps ose plus de choses ; dès le plus jeune âge, 
il est sollicité : par la marche, les travaux quotidiens, les danses, l’échange dans le 
dialogue. L’expressivité est plus libre, moins refoulée et forcément plus riche. 
Notre culture privilégie l’expression orale au détriment de la communication 
gestuelle. Les bras, les mains, les doigts, le visage peuvent tout dire sans un mot. 
Les sourds et muets s’expriment avec intensité et avec une grande vérité. 
Le théâtre nous donne la possibilité de sortir de ce carcan en considérant 
notre corps comme un véritable outil prêt à donner lecture de ses gestes et 
mouvements. Tout exercice visant à assouplir le corps, le détendre et à augmenter 
ses capacités expressives donnent un sens, et favorise une approche théâtrale plus 
riche.  
 
Portrait de Béatrice 
 
Présente dans la classe depuis le début (août 2005), Béatrice était vraiment 
entrée dans l’âge de l’adolescence. Son comportement était moins enfantin et 
surtout, elle recherchait une plus grande indépendance. 
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Préoccupée par tout ce qui 
caractérisait l’âge de la puberté, 
Béatrice avait trouvé cette année 
en Nicolas le garçon sur qui jeter 
son dévolu. Tous deux 
entretenaient une relation pour le 
moins compliquée : « je t’aime moi 
non plus ». 
Ce lien qu’elle a pu tisser 
avec un des élèves de la classe lui 
donnait de l’assurance, de la 
stabilité. Béatrice avait moins 
tendance à se dévaloriser, plus 
coquette, elle voulait plaire à 
Nicolas. Cependant, la vie intérieure de ses sentiments la rendait parfois irritable. 
Elle perdait encore facilement le contrôle de ses émotions, elle pouvait devenir 
acerbe, voire désagréable envers son entourage. 
Quand elle n’était pas trop envahie par sa vie émotive, Béatrice était une 
élève bien présente qui participait aux cours avec un certain intérêt. Ses 
interventions étaient souvent adéquates et pertinentes. 
 
A la fin de la pré-puberté et au début de la puberté proprement dite, le 
déséquilibre du corps est tel que les capacités de l’enfant s’en trouvent réduites. Ses 
mouvements sont gauches et maladroits. Il trébuche, marche sur les orteils des 
autres, tout particulièrement quand il se sent mal à l’aise. La véritable puberté 
commence au point culminant de ce déséquilibre. 27 
 
En plus de la difficulté liée au développement de son corps à l’âge de la 
puberté s’ajoutaient des troubles praxiques qui parfois la faisaient souffrir. Béatrice 
avait une conscience aigue d’elle-même et avait profondément besoin d’être perçue 
dans sa dignité, valorisée et pour elle-même, se reconnaître dans la réussite.  
 
Tout le travail autour de son personnage dans la pièce a-t-il aidé Béatrice à 
aller vers plus d’aisance corporelle ?  
 
Dans la pièce de théâtre Béatrice jouait le rôle d’Hedwige, l’épouse de 
Guillaume Tell et la mère de deux garçons dont Walter qui était l’un des 
protagonistes de la scène de la pomme.  
Dès le début, Béatrice a participé aux répétitions avec plaisir en apprenant 
rapidement son texte. Cependant, avec ses difficultés à se mouvoir, sa prononciation 
incertaine, elle avait de grandes difficultés à se faire comprendre. Béatrice a toujours 
été très impressionnée, intimidée à l’idée de jouer devant un public.  
Grâce au personnage qu’elle incarnait elle put s’identifier à une femme, une 
épouse mère de deux enfants. Dans la peau d’Hedwige, Béatrice se sentit valorisée ; 
elle réalisait ses rêves les plus secrets, fonder une famille.  
 
                                                          
27
  Partie théorique, Chapitre II p 9 
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Le public a été vraiment touché par le personnage qu’elle incarnait. Même si 
nous comprenions à peine les mots qu’elle prononçait, par sa seule présence sur 
scène, nous pouvions saisir son intention. Béatrice était rayonnante de joie et de 
bonheur, la seule expression de son visage faisait oublier le peu d’aisance d’un 
corps meurtri. 
Quelques mois auparavant lors d’une fête d’école, Béatrice était incapable 
de se présenter face à un public de parents. Cette expérience théâtrale a changé le 
regard qu’elle avait d’elle-même. Malgré ses difficultés langagières et ses troubles 
praxiques, elle démontra dès lors cette capacité à toucher un public d’enfants et 
d’adultes.  
Acquérir de la confiance en soi passe-t-il obligatoirement par une aisance 
corporelle ? Dans le cas de Béatrice, pour pallier son manque d’expression 
corporelle, elle a puisé en elle des ressources insoupçonnées. 
Béatrice est devenue une jeune fille qui s’affirme beaucoup plus à travers 
une personnalité plus équilibrée. 
 
 
 L’espace scénique, « sa propre perception ». 
 
Nul ne peut nier l’influence de l’espace et de l’environnement sur notre vie en 
général, sur notre humeur, nos réactions. Il en va de même pour le comédien ; 
l’espace influence ou a tendance à influencer son jeu, ainsi que la vision qu’en a le 
spectateur. 
 
Au théâtre il faut avoir l’aptitude à transformer le lieu, à inventer des espaces 
imaginaires, car il s’agit de vivre des situations extraordinaires dans des lieux ou 
espaces hors du quotidien : un plateau de 20 mètres carrés peut représenter 
« l’Univers » à tel moment ou bien « une orange » à tel autre. Le plateau, cet espace 
investi du fait théâtral, est magique. Il s’étend et se rétracte par le seul fait de la 
présence physique des personnes qui vivent et le font vivre. 
 
En pédagogie curative, l’espace est un élément difficile à apprivoiser pour les 
élèves. Habiter un lieu, se rendre compte de la place qu’ils occupent les uns par 
rapport aux autres n’est pas chose aisée pour eux à concevoir. Le manque de 
repère, de structure, d’assurance, de confiance en soi ne facilite pas l’appropriation 
d’un espace scénique. D’autre part, l’imagination fertile, galopante chez certains 
élèves peut sembler en hibernation perpétuelle chez d’autres ! 
 
Portrait de Germain 
 
Présent dans la classe depuis août 2005, le début de cette année scolaire a 
encore été difficile pour Germain. Dans ces moments, « les vieux démons » 
ressurgissaient, les comportements violents, les fugues, nous obligeaient à 
demander l’aide d’éducateurs de la maison où il vivait. La présence de Germain en 
classe était très aléatoire suivant son état intérieur.  
Au retour des vacances de Noël, le comportement de Germain avait 
complètement changé. Nous retrouvions de nouveau un élève très attentif et 
participant. Il ne posait plus de problème.  
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Germain restait toujours un peu en dehors du groupe classe. Il ne 
s’intéressait pas ou peu à ses camarades, il cherchait plutôt le contact avec les 
enseignants. 
 
Tout le travail autour de son personnage dans la pièce a-t-il soutenu Germain à 
peu à peu « habiter » l’espace autour de lui et mieux se percevoir ? 
 
Dans la pièce de théâtre, nous avions dans 
un premier temps confié à Germain un rôle plutôt 
modeste, celui de Ruodi le pêcheur. Il était tout de 
suite à l’aise et connaissait rapidement son texte.  
Puis fin janvier, quand nous avons annoncé 
aux élèves de la classe que nous devions trouver un 
autre acteur pour remplacer Nathan qui jouait 
Guillaume Tell, il s’est alors naturellement proposé.  
 
A travers son personnage, l’adolescent peut 
développer son sens de la créativité, faire parler son 
imagination. Cependant, ce n’est pas toujours le cas, 
et l’on peut rencontrer des élèves qui n’ont pas 
d’idée sur comment construire leur personnage. Le 
metteur en scène devra beaucoup les guider, leur 
montrer comment faire les gestes, les mouvements 
et avec le temps, ils apprendront à les intérioriser et 
se les approprier. 28 
 
S’il apprenait assez facilement le texte, il lui était cependant difficile de 
véritablement vivre son rôle. Germain donnait souvent l’impression de ne pas 
vraiment comprendre ce qu’il disait. Techniquement, il maîtrisait les déplacements et 
les gestes, imitant mécaniquement ce que nous lui proposions mais sans 
véritablement le remplir par un vécu intérieur ou par sa personnalité.  
Puis, en rassemblant les pièces du puzzle lors des premiers filages, ce qui 
pour lui semblait abstrait, dépourvu de sens, a commencé à prendre forme. Le 
personnage de Tell a commencé à exister, à prendre vie. Ses paroles 
accompagnaient ses déplacements et ses gestes, il les intériorisait de façon plus 
consciente. Même si Germain, de part sa pathologie (tendance autistique), n’a pas 
accès à la pensé abstraite, il a pu se percevoir lui-même et se révéler en incarnant le 
personnage de Tell à travers une expérience concrète.  
Germain a surpris tous les enseignants par sa performance, sa présence 
scénique et sa maturité dans le jeu d'acteur. Depuis environ huit ans qu'il vit à 
Perceval et pour toutes les personnes qui le côtoient depuis toutes ces années, 
c'était difficile d'imaginer, il y a encore quelques mois, de voir Germain se présenter 
sur scène avec un tel rayonnement une telle assurance dans son jeu. 
Dans cette expérience théâtrale, les interactions avec les autres élèves ont je 
pense été profitables à Germain. Cette activité lui a servi de support pour entrer en 
relation avec ses camarades et se laisser apprivoiser. Germain est devenu un jeune 
homme plus social, avec une personnalité plus affirmée. 
                                                          
28
  Partie théorique, Chapitre IV p 25 
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Le cas de Germain montre à quel point il était important pour ces jeunes 
adolescents de vivre des expériences sociales fortes, d'être capable de se confronter 
à des choix qui les engagent dans la vie.  
 
 
 La respiration / la voix. 
 
L’acte théâtral s’amorce avec le corps et s’installe avec la voix. D’un point de 
vue purement mécanique, c’est avec la voix qu’un comédien transmet le texte et 
c’est avec tout son être (corps, voix, intellect) qu’il interprète l’auteur. D’autre part, la 
respiration est le symbole de l’échange humain. On inspire, on prend. On expire, on 
donne. Du bon équilibre de ces deux mouvements, de ces deux attitudes, dépend le 
bon équilibre général de tout individu. 
 
D’une façon générale, pour tout professionnel de la parole, la voix est 
l’organe majeur qu’il faut maîtriser et contrôler au mieux. Pour y parvenir, il est capital 
de connaître toutes les possibilités vocales qui sont en nous. Il faut les explorer, et 
s’entraîner à travers de nombreux exercices pour acquérir une vraie maîtrise vocale 
et obtenir un rendement total de la voix. 
 
La respiration et la voix, étroitement liées par ailleurs, font partie d’un 
domaine particulièrement sensible, délicat pour nos élèves. En effet, parmi ceux qui 
ont de grandes difficultés d’élocution, voire qui ne peuvent s’exprimer, et d’autres qui 
parlent trop vite en oubliant de respirer, il faut trouver un chemin, pour la majorité 
d’entre eux, qui conduit à libérer l’énergie de la voix et l’utiliser comme un instrument 
au service du personnage qu’ils incarnent. 
 
Portrait de Nicolas 
 
Présent dans notre classe depuis trois 
ans (août 2006), la perspective cette année de 
devoir jouer dans une pièce de théâtre 
l’angoissait terriblement. 
Très agité, cette année Nicolas 
dérangeait le bon fonctionnement des cours. Il 
n’avait pas non plus le même respect envers 
les autres élèves que dans le passé. Parfois 
nous avons dû le renvoyer à la maison, ce que 
nous avions pu éviter de faire les années 
précédentes. 
Nous avons aussi connu des moments 
où Nicolas est apparu sous de meilleurs jours, 
participant à toutes les activités avec 
enthousiasme et s’intéressant aux sujets 
enseignés. Il nous a alors apporté beaucoup de 
joie et de plaisir.  
 
 
60 
 
Tout le travail autour de son personnage dans la pièce a-t-il aidé Nicolas à 
maîtriser sa respiration et poser sa voix ? 
 
La réalisation d’une pièce de théâtre nécessite un engagement soutenu de la 
part des élèves et des professeurs. Cette expérience permet de montrer à chacun 
ses capacités et ses limites, ses forces et ses faiblesses. 29 
 
Nicolas a fait de gros efforts pour participer au projet théâtral. Toujours en 
recherche de propositions originales dans les exercices d’improvisation, lors de 
l’atelier théâtre, il faisait partie des élèves les plus motivés.  
Pendant la distribution des rôles, il a bien voulu endosser celui de Guillaume 
Tell, en exprimant déjà ses craintes de jouer devant un public. Nicolas a pu se 
joindre à nous un long moment dans les périodes de répétition du jeudi après-midi, 
où il rentrait peu à peu dans la peau de son personnage.  
Sa difficulté à poser sa voix n’était pas nouvelle. Pour Nicolas, l’art de la 
parole comme thérapie individuelle aurait été pour lui une aide conséquente. Son 
pédopsychiatre mentionnait à l’époque que les effets secondaires de sa médication 
(des neuroleptiques) étaient préoccupants : perte de poids, difficultés d’élocution, 
dyskinésies tardives. Le travail que j’avais donc entrepris pendant les répétitions 
n’était-t-il pas au départ entravé par la médication elle-même ? Dès lors, il m’était 
difficile de l’atteindre en son être intérieur et d’exiger de lui un tel engagement. 
Plus l’échéance se rapprochait et plus son état psychologique se fragilisait. 
Comme souvent dans ce genre de situation, Nicolas n’était plus en mesure de 
contrôler son hyperactivité. Sur scène, la respiration et la voix n’étaient plus en 
adéquation, ses angoisses prenaient le dessus sur son être intérieur. Les crises, 
dans son foyer d’hébergement, devenant jour après jour plus rapprochées et plus 
violentes, nous avons dû prendre la décision de le libérer de son rôle. 
Je pense que notre projet de monter une pièce de théâtre était pour Nicolas 
difficilement envisageable sur une période aussi longue. Si probablement il avait pu 
en faire un peu plus, il n’y était pas préparé. Ou alors, il aurait été plus facile pour lui 
peut-être de travailler seul avec quelqu’un, sous forme de thérapie. 
 
 
 L’écoute.  
 
Pas de théâtre sans écoute et disponibilité de chaque participant. Ce qu’on 
appelle « la présence scénique » est l’énergie fondamentale de l’acte théâtral. C’est 
la condition pour que la rencontre entre les acteurs et le public puisse avoir lieu et 
que le spectacle prenne vie. 
De l’écoute naît la tension du jeu dramatique. L’écoute doit favoriser d’une 
part la concentration sur l’action présente et d’autre part permettre la rencontre de 
l’autre en le considérant comme partenaire de jeu. Ne pas jouer seul pour la gloire, 
mais se mettre au service d’une histoire à raconter ensemble. 
 
 
 
 
                                                          
29
  Partie théorique chapitre IV, p 25 
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Portrait de Benoît 
 
Présent dans la classe 
depuis le début (août 2005), Benoît 
était devenu un jeune adolescent au 
caractère bien trempé. Il savait faire 
entendre sa voix face aux 
enseignants, montrait des attitudes 
changeantes qui variaient de 
respectueux et coopératif à 
l’opposition affichée. 
Souvent de bonne humeur, il 
a toujours montré une attitude 
volontaire et enthousiaste pour 
participer à la vie sociale de la 
classe. Contrairement à d’autres 
élèves nous n’avons jamais essuyé de critique ou de refus de sa part. 
Benoît était un adolescent hypersensible. Généralement plus posé que par le 
passé, ses réactions étaient plus pondérées, et il acceptait plus facilement les 
remarques. Rarement nous avons dû intervenir face à des comportements extrêmes, 
voire violents.  
Il aimait échanger avec ses camarades. Mais sa manière d’entrer en relation 
avec une autre personne pouvait parfois déranger ou devenir envahissante. En effet, 
il avait souvent de la peine à garder une certaine distance relationnelle.  
Très rêveur, Benoît avait beaucoup de peine à suivre ce qui se passait en 
classe. Il éprouvait de grandes difficultés de concentration et d’attention, ce qui 
influait sur ses facultés de compréhension. Nous avions de plus en plus de mal à le 
saisir. 
 
Par son intensité et son intimité, c’est un travail qui renforce l’esprit de 
groupe. Voir un camarade surmonter sa timidité, ses difficultés à s’exprimer ou à 
maîtriser les gestes de son corps nécessite de la part de chaque élève de faire 
preuve d’un grand respect et d’une grande humilité envers ses camarades. 30 
 
Tout le travail autour de son personnage dans la pièce a-t-il aidé Benoît à se 
concentrer, à être à l’écoute des autres ? 
 
En s’engageant dans le projet théâtral, Benoît n’imaginait probablement pas 
ce que cela représentait. Il a eu beaucoup de peine à se lier à la pièce. Avec ses 
problèmes d’attention, Benoît a eu des difficultés importantes pour se glisser dans 
son rôle. Il lui a manqué probablement la pratique d’exercices d’improvisation pour 
entrer dans la peau de son personnage : comment se tient ou marche quelqu’un qui 
a peur, ou qui est joyeux, etc. 
Bien qu’étant un metteur en scène inexpérimenté, j’ai accompagné Benoît en 
lui donnant des indications précises, jouant son personnage par moment, en lui 
indiquant les moindres déplacements. Mais je ne pouvais pas faire le travail intérieur 
de compréhension du personnage à sa place. Parfois j’étais découragé. 
                                                          
30
  Partie théorique, chapitre IV, p 26 
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Très rêveur, Benoît avait en permanence des difficultés à suivre les 
indications. Dans les meilleurs moments de présence, il essayait de trouver un 
moyen de faire rire les autres, mais il parvenait chaque fois à perturber Brice (son 
compagnon de jeu) qui était souvent exaspéré par son manque de rigueur et de 
concentration. Cependant, cette expérience a permis à Benoît de rencontrer Brice 
dans un autre contexte que celui de la maison « Peronnik » (foyer d’hébergement). 
C’était pour lui, je crois, extrêmement valorisant et structurant d’avoir comme soutien 
un élève plus mature des grandes classes. 
En définitif, il me semble que cette expérience lui a apporté plus de 
concentration, de disponibilité face à ses partenaires de jeu. Benoît a souvent 
essayé d’être présent et de participer, même s’il avait de la peine à décoder 
correctement les réactions de ses camarades. 
Malgré toutes ces difficultés rencontrées durant la réalisation du projet, le 
jour « J », Benoît a trouvé les ressources et les capacités nécessaires pour tenir son 
rang et son rôle. Très angoissé pour sa première entrée sur scène, il avait 
abandonné toute peur et complexe et est devenu capable d’une parole audible, 
d’une présence et d’une écoute remarquable envers ses compagnons de jeu. 
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Synthèse 
 
 
L’adolescence est une période difficile d’émancipation et de maturation. C’est 
l’heure d’une révolte douce et confuse contre le monde et ses rigidités. L’heure de la 
prise de conscience et de la volonté de dire maladroitement qui on est, qui on 
voudrait être. L’adolescent ne sait plus parler à l’adulte comme il le faisait si 
facilement autrefois, sa bouche reste close, des barrières en lui se sont fermées, les 
liens se sont rompus. A d’autres moments, l’adolescent franchit cette muraille et 
recherche passionnément la compagnie d’autrui. Mais il sait fort bien que la 
séparation est définitive. 
Là où autrefois rien n’était caché, il y a maintenant un lieu secret. Le monde 
des sentiments, « l’âme », est devenu un espace clos, isolé du monde extérieur. 
Comme un voile protecteur, l’âme enveloppe cette jeune vie intérieure qui commence 
à vibrer doucement. C’est ce processus que Rudolf Steiner a appelé « la naissance 
du corps Astral » ou le psychique en l’homme. 
 
« La réalisation d’un projet théâtral peut-elle être un outil pédagogique 
approprié pour renforcer l’estime de soi, favoriser et améliorer la relation à 
l’autre chez l’adolescent ayant des troubles envahissants du développement 
dans un groupe ? » 
 
Pouvons-nous dire que l’activité théâtrale est thérapeutique au sens où 
l’entend l’art-thérapie ? Il n’est jamais dit à l’adolescent que la pratique du théâtre va 
le guérir ou le soigner. Faisant de son corps physique un instrument qu’il fera bouger, 
évoluer sur scène comme s’il était le corps d’un autre, l’acteur apprendra à connaître 
ses limites et ses possibilités. 
Notre « tâche », en travaillant le théâtre avec des adolescents, est de 
respecter les étapes de maturation par la créativité, qu’il puisse s’affirmer comme un 
jeune adulte, un jeune citoyen. 
 
 « Lui permettre de dévoiler ses capacités, reconnaître et valoriser celles-ci, 
sont de puissants leviers pour un développement personnel et social de qualité. On 
touche ici à l’image de soi. De telles pratiques favorisent l’estime de soi, condition 
indispensable à l’émancipation de la personnalité. » 31 
 
Les adolescents de cette classe, composés de fortes personnalités, très 
individualistes, montrant peu d’intérêt pour les autres, ont vécu un réel apprentissage 
de la citoyenneté : faire des choix, décider, refuser, accepter, créer, se 
responsabiliser et devenir autonome.  
J’ai vu ce groupe changer, s’ouvrir et s’humaniser en partie grâce à la 
présence des élèves des grandes classes et des compagnons. Chacun a pris 
conscience de l’importance de sa place dans le groupe et de l’impact de ses actes 
sur les autres et sur l’avenir du projet. 
 
 
                                                          
31
 Jean-Pierre Pourtois, Huguette Desmet (1997) « L’éducation Postmoderne » p 283, Education et formation Puf 
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La dynamique très violente de ces derniers mois s’est transformée en cours 
d’année. Nous pouvions percevoir plus d’attention et de respect les uns envers les 
autres. Les élèves ont pu expérimenter la capacité de prendre du recul face aux 
situations vécues afin de mieux gérer leurs émotions. La longueur du projet (une 
année), qui semblait un handicap au départ, s’est transformée en un travail de 
groupe où l’endurance a donné à chacun l’opportunité de se valoriser au moment où 
l’autre perdait courage. En partageant cette expérience entre eux, ils ont découvert la 
possibilité de se projeter dans un avenir concret en faisant des liens avec leur réalité.  
Le théâtre est un moyen de socialisation, de découverte et d’exploration de 
soi-même et des autres. Il permet de retrouver la fraternité dans le groupe parce que 
toutes et tous vont dans le même sens.  
 
Cependant, l’expérience a montré aussi ses limites. Déjà fragilisés par de 
graves troubles du comportement, la peur et l’angoisse de se présenter sur scène 
face à un public, a fini par mettre à mal les quelques espoirs qui reposaient sur trois 
élèves de la classe. La pratique du théâtre, art collectif, permet à chaque individu 
d’être à son plus haut niveau de jeu, de « je » au service de ce collectif. Mais en tant 
que pédagogues nous devions veiller à ne pas mettre en péril l’intégrité de la 
personne, notre rôle étant d’aider l’adolescent à se construire son propre « je ». 
 
Jouer au théâtre développe une sensibilité, qui permet de comprendre ses 
émotions et celles des autres. Les mises en situation, les jeux de rôle, les échanges 
verbaux, les jeux physiques éveillent la confiance en soi, l’estime et l’assurance de 
soi. A l’inverse des trois élèves qui n’ont pu se lier au projet, la seule présence de 
Germain sur scène justifie pratiquement à elle seule l’existence du projet. Si je devais 
garder une seule image de l’expérience théâtrale et sociale que nous avons vécue, 
c’est celle de Germain dans le rôle de Guillaume Tell. Son parcours est tout 
simplement prodigieux. Les personnes qui le côtoient depuis plusieurs années, moi 
le premier, n’auraient pu imaginer qu’il puisse relever un tel défi. Nous avions 
d’ailleurs très peur qu’au dernier moment, il ne puisse pas assumer son rôle.  
Cet élève a saisi l’opportunité, et ce malgré un handicap extrêmement lourd, 
de se prouver à lui-même et aux autres, avec une volonté farouche, qu’il était 
capable de se réaliser dans la peau du personnage qu’il incarnait sur scène. 
C’est la découverte émerveillée de son potentiel créatif qui va induire le 
changement, mettre en marche un processus dynamique qui peut-être lui ouvrira des 
portes et lui donnera des clefs pour évoluer.  
 
Enfin, les difficultés rencontrées lors du projet théâtral ont pu être 
surmontées, la plupart du temps, par des régulations et des médiations lors du 
conseil de classe que je présidais : s’arrêter, prendre du recul, analyser les stratégies 
mises en place, se remettre en question, féliciter, encourager, exprimer ses 
émotions, ont été des moments essentiels pour créer une dynamique positive dans le 
groupe. 
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Conclusion 
 
 
Ce cheminement m’a permis, par un processus de maturation, d’apprécier et 
de mieux comprendre l’adolescent dans son développement. Ces moments 
privilégiés, ont été pour moi un véritable travail intérieur, une source d’inspiration.  
Ce travail a eu un effet quasi thérapeutique sur mon rôle d'enseignant. 
S'interroger, mettre des mots, analyser une expérience de vie comme "le projet 
théâtral" a été une aide considérable pour conscientiser et éclairer ma pratique 
professionnelle. Il est vrai que notre classe n'était pas facile à manœuvrer durant ces 
quatre années éprouvantes. Elle constituait à elle seule un vrai terrain 
d'apprentissage. En travaillant avec ces élèves, j'ai mis à mal mon égo me mettant 
face à une impossibilité d'être à la hauteur de mon envie de tout vouloir maîtriser.  
Ces quatre dernières années et ce malgré mon expérience dans 
l’enseignement, je n’aurais probablement pas réussi à assumer seul la classe. La 
coresponsabilité étroite et indispensable avec mon collègue nous a permis de 
« grandir » ensemble avec les élèves. Sans cette collaboration riche et 
complémentaire, nous n’aurions probablement pas pu surmonter toutes les 
difficultés, voire « souffrances » que nous avons rencontrées lors du projet théâtral.  
Mais chacun en sortira grandi. Et bien plus tard ces acteurs et actrices 
devenus adultes se souviendront peut-être, à un moment donné de leur biographie, 
de cette pièce jouée il y a bien longtemps. Ils auront alors l’occasion de mieux 
comprendre le message profond de la pièce qui leur était destiné. 
 
Reconnaître ma part de responsabilité dans les crises et les 
disfonctionnements, me remettre en question face à des situations qui génèrent de la 
violence, m'ont permis, ces derniers mois de changer ma façon de faire et de penser.  
Ce fut pour moi une grande leçon d'humilité. Aujourd'hui, je ne suis plus la 
même personne dans la relation avec les élèves et je n'interagis plus de la même 
manière. Mes angoisses et mon sentiment d'impuissance du début se sont 
transformés. Face à des adolescents souffrants de troubles envahissants du 
développement, je n’ai plus uniquement un regard sur la classe, sur un groupe 
d’élèves, mais je commence à percevoir des êtres dans leur individualité. Je me sens 
plus en confiance et peut-être plus à l’aise pour trouver les mots justes. Maintenant je 
ne suis plus seul face à eux, ensemble, nous réapprenons à vivre et à aimer l'école.  
 
Les perspectives ouvertes par cette étude, par l’analyse de cette expérience 
sont multiples. Même si je suis convaincu de l’effet bénéfique du théâtre pour 
améliorer la cohésion d’un groupe, pour favoriser la relation à l’autre, je pense qu’à 
l’avenir je proposerais une telle activité à des élèves chez qui l’exposition à un public 
ne devienne pas une source d’angoisses qu’ils ne peuvent maîtriser. 
Il me serait très difficile d’enseigner de façon plus traditionnelle. Je crois 
profondément à la pédagogie du projet, du chef d’œuvre, à une pédagogie active. 
Elle permet de créer une dynamique de groupe, de favoriser la collaboration et la 
responsabilité de chacun afin de permettre à l’enfant, l’adolescent de développer sa 
propre autonomie. Si les élèves et les enseignants peuvent avoir une place reconnue 
par tous, exprimer leurs émotions, leurs désirs, leurs difficultés, partager leurs 
compétences et leurs réussites, l’école devient alors un lieu de vie dans lequel 
chacun peut devenir auteur et acteur.   
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Par la connaissance d’eux-mêmes et du monde qui les entoure, nous devons 
les aider à trouver leur place dans la société. 
 
Je remercie tous les élèves de la 8ème classe ainsi que ceux qui se sont joints 
à notre projet. Je te remercie Andrés pour ton ouverture et ta grande générosité. 
Merci de m’avoir supporté et soutenu durant ces quatre années. 
Je remercie M.Baeriswyl pour sa disponibilité et la pertinence de ses apports.  
 
« Besoin de créativité, sens de la vérité, sentiment de la responsabilité, telles 
sont les trois forces qui sont les nerfs de la pédagogie. Et celui qui veut accueillir en 
lui la pédagogie, qu’il fasse sienne cette devise :  
Pénètre-toi de force de créativité, 
Aie le courage de la vérité 
Affine ton sentiment de responsabilité morale. » 
 
       Rudolf Steiner 
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Résumé 
 
 
« Ce travail a été réalisé dans le cadre de la formation conduisant au Diplôme 
d’enseignement spécialisé délivré par la HEP-Vaud. Il exprime l'avis de son auteur et 
n'engage pas l'institution dont il dépend ». 
 
La réalisation d’un projet théâtral peut-elle être un outil pédagogique 
approprié pour renforcer l’estime de soi, favoriser et améliorer la relation à l’autre 
chez l’adolescent ayant des troubles envahissants du développement dans un 
groupe ? 
 
Mon regard va d’abord se porter sur la période de l’adolescence, ainsi que 
sur les difficultés qu’elle engendre. Puis dans un deuxième temps je décrirai 
l’adolescent souffrant de troubles envahissants du développement, et les effets qu’ils 
peuvent avoir sur son propre développement. Enfin je décrirai les bienfaits du théâtre 
sur l’individu et sur le groupe à travers ses aspects pédagogiques et sociaux.  
 
La deuxième partie de cette recherche sera consacrée au récit de la mise en 
place et de la réalisation du projet théâtral. Afin d’inscrire mes observations mes 
réflexions et mon analyse dans un cadre cohérent en lien avec le projet théâtral, j’ai 
sélectionné quatre caractéristiques qui touchent le langage corporel, l’aisance 
corporelle, l’espace, la respiration / la voix, l’écoute. Pour chaque domaine abordé, je 
présenterai mes observations et mes réflexions sous forme de portraits d’élèves de 
la classe.  
Cette partie pratique permettra de confronter les aspects théoriques 
développés dans la première partie de la recherche et de mesurer en quoi ils sont 
vérifiables ou pas à travers une situation concrète. Finalement un certain nombre de 
limites rencontrées au cours de cette expérience pratique seront exposées et 
amèneront à formuler des pistes de recherche complémentaires pour élargir le 
champ des possibilités de l’utilisation du théâtre dans l’enseignement spécialisé. 
 
 
L’adolescence - Projet pédagogique - Pédagogie du chef d’œuvre - Estime de soi - 
Relation à l’autre -  Théâtre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
